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INVITATION AU VOYAGE
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INVITATION AU VOYAGE - Serbie.
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INVITATION AU VOYAGE - La réserve de Carska Bara où vivent de nombreuses espèces d'oiseaux.
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 Добродошли у Србију !

Bienvenue en Serbie ! Carrefour entre deux mondes, les civilisations slaves du Sud et l’Europe occidentale, la Serbie commence juste à se faire connaître. Ce pays millénaire a toujours préservé sa culture malgré les aléas de l’Histoire. Souvent en proie aux luttes contre les empires dans le passé, notamment contre l’Empire ottoman durant près de cinq siècles, la Serbie et ses habitants se sont forgé un caractère entier qui fait tout le charme d’une découverte hors des sentiers battus. Vous ferez ici un voyage culturel que l’on ne soupçonne pas au premier abord. Des cités romaines imposantes, en passant par les châteaux de l’empire serbe médiéval et jusqu’aux innombrables monastères qui font l’identité et la richesse du patrimoine serbe, vous naviguerez en terre orthodoxe, en descendant le Danube majestueux jusqu’aux Portes de Fer, le plus important défilé d’Europe. En allant à la rencontre de ses habitants – orthodoxes, catholiques ou musulmans, c’est-à-dire serbes, croates, bosniaques, hongrois ou bien encore albanais – que ce soit pour faire la « nuit » de Belgrade, la vraie capitale des Balkans au charme incomparable, ou pour sentir cette atmosphère séculaire, vous serez séduit par une authenticité et une gentillesse rares. Entre fleuves et montagnes, plaines et monts, la Serbie vous invite à découvrir un tourisme rural et de traditions, par exemple dans des fermes magnifiquement aménagées. Un séjour qui sera d’autant plus agréable que le pays investit dans le secteur du tourisme pour offrir une qualité de prestations en hausse. Que vous visitiez les parcs naturels, parmi les plus beaux d’Europe, ou que vous suiviez les méandres du Danube au charme puissant, vous serez les bienvenus partout. La rencontre sera à la hauteur d’un pays fier, dont le passé récent, difficile pour tous, ne fera que donner encore plus envie à vos hôtes de vous séduire. Désormais sur la voie de la stabilité et de l’affirmation d’une démocratie tournée vers l’Europe, la Serbie aime accueillir. Depuis quelques années, les infrastructures sont renouvelées en profondeur et les prix d’un séjour en Serbie, sans commune mesure avec ceux d’Europe occidentale, permettent d’en découvrir plus, et plus longtemps. A vous d’en profiter !

L'équipe de rédaction

[image: ] REMERCIEMENTS : Merci à tous les offices de tourisme, en particulier à l’office national de tourisme de Serbie, à l'office de tourisme de Novi Sad, à celui de Niš et à tous les offices locaux pour leur aide précieuse. Egalement merci à l'Institut français de Serbie, à Nedjo Stamenić de Tara pour son professionnalisme, à Nenad Blagojević pour son temps et son aide à Belgrade et à Eugenio Berra pour ses contacts. Enfin, un grand merci à Sertac Ogul pour son carnet d'adresses et à Serif pour son soutien et son aide précieuse.





Mise en garde

Le monde du tourisme est en perpétuelle évolution. Malgré notre vigilance, des établissements, des coordonnées ou encore des tarifs peuvent faire l’objet de changements après la parution de notre guide. Nous faisons appel à la compréhension des lecteurs et nous excusons auprès d’eux pour les erreurs qu’ils pourraient constater dans les différentes rubriques de celui-ci.






Les plus de la Serbie


[image: ]

PRIZREN - Zhupa Valley Vila Park.
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Un creuset d’histoire et de population

Proche alors qu’on l’imagine lointaine, la Serbie attire les Français pour l’idée d’une terre largement méconnue et supposée différente. Axe clé des Balkans, située au centre des principales routes menant à Athènes, Bucarest, Istanbul et Sofia, la Serbie s’est construite au fil des siècles une identité forte, empreinte d’influences diverses liées aux invasions et migrations. Ainsi, slaves du Sud, les Serbes ont également profité d’influences latines et surtout turques ottomanes. L’histoire riche et complexe des Balkans a apporté au pays une mosaïque ethnique rare. Parmi les 37 nationalités qui composent le paysage humain serbe, vous pourrez peut-être rencontrer des Ruthènes ou des Vlachs. Par là même, toutes les religions monothéistes y sont représentées, et cette diversité culturelle et religieuse sera le point de départ d’une balade entre folklore, traditions, gastronomie et architecture.

Car l’Histoire, qui s’est souvent faite dans la douleur, a laissé ici de nombreux vestiges : sites préhistoriques et romains parmi les mieux conservés d’Europe du Sud-Est, forteresses médiévales à la fois serbes, ottomanes et austro-hongroises, et bien sûr les fameux monastères, certainement les plus beaux des Balkans.



Le beau Danube

La Serbie est sans conteste une destination idéale pour les amateurs des vacances en pleine nature, au bord des fleuves, des lacs et plus généralement pour les amateurs de tourisme rural. Les fleuves Morava, Drina et Tisza totalisent à eux seuls plus de 1 000 km de cours d’eau : s’étirant entre canyons et défilés, ou bien le long de plaines à blé, ils offrent la possibilité de faire de la pêche, du canyoning ou tout simplement du camping en pleine nature. Le Danube, avec ses 588 km traversant la Serbie d’ouest en est, reste encore la meilleure des solutions pour qui veut découvrir le pays et avoir un panorama de ses richesses. Au confluent entre civilisation austro-hongroise et slave, le Danube a suscité l’apparition de nombreuses richesses architecturales : site néolithique de Lepenski Vir, castrums romains, forteresses médiévales et centre-villes baroques du temps de l’empire austro-hongrois, surtout à Sombor, Subotica, Novi Sad et Apatin, la ville de la bière nationale (Jelen)... Il traverse des régions aux cultures différentes, chacune avec son folklore et ses traditions bien ancrées et soigneusement conservées par des Hongrois, des Roumains, des Bulgares et des Slovaques, parmi d’autres.

Ce sont aussi les grandes villes de la culture serbe historique, avec Belgrade, Niš, Novi Sad, Sremski Karlovci (musée du miel, vignobles, etc.) et Vršac, d’où sont partis et d’où se sont développés bien des mouvements et institutions culturelles. Enfin, les plus grands terrains de chasse des Balkans, tel le réputé Karadjordjevo, et le fameux défilé du Djerdap, Golubac, Kladovo offrent des loisirs plus sportifs. On peut y organiser des croisières par l’intermédiaire d’une agence ou avec son propre bateau.

La richesse offerte par le Danube a démultiplié l’offre touristique ces dernières années. L’on peut désormais faire de grandes ou petites croisières sur le fleuve et du sport comme les régates.

[image: ] www.serbie.travel



Les monastères orthodoxes
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Les monastères orthodoxes - Monastère de Žiča.

© Pavle – Fotolia



Les très nombreux monastères construits entre le XIIe et le XVe siècle, non seulement façonnent le paysage de la Serbie, mais constituent de véritables témoignages de la richesse architecturale et picturale médiévale. Cinq monastères figurent déjà sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco et sont protégés par la communauté internationale : Studenica, Stari Ras, Sopoćani, Djurdjevi Stupovi et Dećani. Le meilleur exemple de cette extraordinaire densité en ouvrages religieux nous est donné par la Rascie (Raška, en serbe) région du sud-ouest, voisine du Kosovo, première à avoir vu naître les monastères serbes, avant même le Kosovo qui, lui, concentre le plus grand nombre d’églises et de monastères chrétiens en Europe !

A la fin du XIIe siècle, Stefan Nemanja réussit à former un Etat centralisé autour de la Rascie et fait construire plusieurs monastères, dont le plus important est Studenica. Ses successeurs à la tête de l’Etat serbe construiront aussi chacun un monastère, destiné à montrer la splendeur de leur règne, ainsi qu’à accueillir leurs tombes respectives : les plus fameux sont Žiča, Gračanica, Dećani, Sopoćani, Krušedol, Ravanica, Kalenic ou Manastir Manasija, près de la ville de Despotovac. Par leurs décors et leurs dimensions, ces ouvrages sont des témoignages de l’âge d’or de l’orthodoxie serbe, et les écoles architecturales dont ils sont issus s’imposeront à tout le monde orthodoxe. En Serbie méridionale, ce sera l’école de Rascie ; en Serbie centrale, l’école moravienne.

Cependant, la réputation de ces monastères ne serait pas aussi immense en Europe sans la perfection de leur décoration murale. Leur intérieur est en effet entièrement recouvert de fresques et de peintures murales dans des tons bleutés et dorés : lorsqu’on y pénètre, on est littéralement saisi par leur beauté et l’impression de recueillement qu’elles dégagent.

Avec plus de 36 000 fresques et plus de 10 000 icônes répertoriées, la peinture religieuse constitue la plus grande richesse patrimoniale de Serbie.

[image: ] www.sv-luka.org/monasteries

Un premier aperçu, riches en photos, sur le site.



Un folklore et une musique vivants

Les amateurs de musique tzigane, de danses folkloriques ou de complaintes slaves seront ici au paradis des sons envoûtants !

Un nombre impressionnant de festivals de musique traditionnelle et de rencontres folkloriques, qui se sont encore multipliés ces dernières années, combleront d’aise tous ceux qui ont rêvé sur les musiques de films d’Emir Kusturica.

La Voïvodine est un creuset multi-ethnique qui offre une palette de musiques et de traditions très larges : danses hongroises, chants roumains ou rondes slovaques, avec des costumes aux couleurs vives et une gaieté rafraîchissante ; mais aussi les tamburaši, orchestres à cordes typiques de la région du Danube.

En Serbie centrale, on assistera à la danse trépidante et cadencée du kolo, ainsi qu’à des chœurs polyphoniques.

Enfin, en Serbie méridionale, le čoček ondoyant, ainsi que les mélopées lancinantes accueillent le visiteur dans toutes les auberges.

Partout, les Tziganes et leurs fanfares de cuivres peuvent apparaître au détour d’une rue. Quant à ceux qui apprécient les disques de Goran Bregović, qu’ils ne manquent surtout pas le festival de Guća, le plus important festival de trompettes en Europe.



Un paradis pour le tourisme vert

Entre moyennes montagnes, collines et plaines, la Serbie offre de nombreuses possibilités de tourisme en pleine nature. Les pentes montagneuses aux dénivelés de toutes tailles, situées dans des paysages splendides, invitent, hiver comme été, à la pratique du VTT, du parapente et du ski. Des versants parfois abrupts des montagnes, ainsi que de très nombreuses grottes – aménagées ou sauvages – raviront les amateurs d’escalade et de spéléologie. Les canyons, défilés et rapides permettent le kayak et le rafting sur la Tara, l’Uvac ou la Drina. Enfin, d’immenses espaces en moyenne altitude, déserts mais à la flore resplendissante, offrent l’occasion d’intéressantes randonnées, de trekkings et photo-safaris. Parcs et réserves naturelles regorgent de beautés de la nature. Lacs en altitude, canyon de l’Uvac, réserve d’oiseaux de Carska Bara permettent des randonnées dans un cadre enchanteur. Les massifs de Biogradska Gora, Fruška Gora, Tara et de Kopaonik sont recouverts de forêts habitées par une faune nombreuse. Pour ne rien gâcher, gîtes et tourisme rural se sont développés à toute vitesse ces dernières années. Les villages autour de Valjevo, Kosjerić, Kraljevo et Kruševac offrent des gîtes et des tables d’hôtes intéressants. En Voïvodine, ce sont les salaš, ces fermes charmantes qui sont autant de chambres d’hôtes rustiques mais de qualité, tout en continuant à fonctionner.



Balnéothérapie et eaux thermales

Quelque 40 stations thermales et d’innombrables sources thermales existent aujourd’hui en Serbie, offrant de larges possibilités d’hébergement et d’activités. Les sources thermales sont exploitées depuis l’époque romaine, surtout dans le centre du pays. Les eaux minérales sont nombreuses et riches en divers minéraux.

Ce qui explique la multitude de stations climatiques dans les régions de basse montagne qui, du fait de leur climat doux et de la qualité de leurs eaux, sont connues pour le traitement des problèmes pulmonaires, neurologiques ou cardio-vasculaires. Les stations thermales les plus réputées sont Vrnjačka Banja, Banja Koviljača, Sokobanja, Mataruška Banja, Čigota Zlatibor ou Niška Banja.

A côté de ces activités paramédicales, le cadre naturel toujours agréable ainsi que des infrastructures hôtelières et sportives nombreuses attirent des touristes en quête de vacances calmes, reposantes et utiles. Certaines de ces stations, comme Arandjelovac ou Vrnjačka Banja, organisent de nombreux festivals et événements culturels qui ajoutent quelques attraits à leurs atouts naturels.

[image: ] Association des stations thermales et climatiques

36210 Vrnjacka Banja

Tél : +381 36 611 110

udruzenjebanja@gmail.com – www.serbianspas.org



Une capitale en effervescence

Belgrade, capitale de l'ex-Yougoslavie, a préservé son statut de meneuse régionale. Avec près de 2 millions d’habitants, elle conserve l’aura qu’elle avait du temps du communisme. Depuis la fin de l’ère Milošević, Belgrade revit, se transforme, se développe, progresse. En partie ruinée, comme le reste du pays, à l'aube de l'an 2000, la ville change et se modernise mais garde heureusement cette âme slave qui fait son charme. Au croisement de deux fleuves majeurs, la Save et le Danube, du haut de sa citadelle, la ville blanche a renoué avec ses nuits légendaires. Ici, vous viendrez autant pour chercher l’âme ancienne dans ses rues que pour sa culture foisonnante et ses nuits magiques. On vient de loin désormais pour faire la fête à Belgrade. La presse mondiale (The New York Times, Le Figaro et autres) ne cesse de vanter les nuits belgradoises endiablées. Ne ratez pas les splavs, ces bateaux – ou plutôt radeaux – qui sont autant de bars, de restaurants ou de discothèques sur le Danube ou la Save.

Pour tout savoir chaque jour et ne rien rater, ces sites (en anglais) seront vos bibles :

[image: ] www.bginfobox.rs

[image: ] www.belgradeeye.com


[image: ] www.belgrade.inyourpocket.com



Fiche technique




Le drapeau serbe


[image: ]

Le drapeau serbe - Drapeau de la Serbie.




Le drapeau est composé de trois bandes horizontales de couleur rouge, bleu et blanc en partant du haut. Ceci pour le drapeau du peuple. Celui de l’Etat comporte en plus un aigle blanc à double tête surmontée d’une couronne, celle de la dynastie des Nemanjić, du temps de l’empire serbe du Moyen Age.

Cette dernière évolution remonte à août 2004, et en 2006, il prenait la place du drapeau de l’Union de Serbie-Monténégro, après l’indépendance de ce dernier. Ses trois couleurs sont celles issues du mouvement panslave initié au début du XIXe siècle. Le bleu représente l’espoir, le blanc, la paix, le rouge, le courage.

Les trois couleurs ont été choisies en 1918, à l’occasion de la création de la Yougoslavie royaliste.

En 1945, le dirigeant communiste Tito y a rajouté l’étoile rouge lors de la création de la République fédérale socialiste de Yougoslavie.

Le 27 avril 1992, la République fédérale de Yougoslavie remplace la Yougoslavie de 1945, mais son drapeau reprend les mêmes couleurs, l’étoile rouge en moins.

En 2003, la République fédérale de Yougoslavie se transforme en Serbie-Monténégro, avec une parité désormais entre la Serbie et le Monténégro dans les instances fédérales.

En 2006, la Serbie désormais seule, utilise ce nouveau drapeau avec armoiries.







Argent

[image: ] Monnaie : le dinar serbe (RSD).

[image: ] Taux de change en mars 2018 : 1 € = 119 RSD ; 100 RSD = 0,85 €.

Attention, le taux de change est assez fluctuant, mieux vaut se renseigner avant le départ. Consultez par exemple les sites www.oanda.com ou www.nbs.rs.



Idées de budget

[image: ] Petit budget : 2 500 RSD par jour, soit environ 20 € (une chambre simple dans un hôtel 2 étoiles).

[image: ] Budget moyen : 4 000 RSD par jour, soit environ 32 € (un très bon repas pour une famille de 5 personnes dans un grand restaurant).

[image: ] Gros budget : 9 000 RSD par jour, soit environ 73 € (un très beau costume de marque dans un grand magasin).



La Serbie en bref

[image: ] Capitale  : Belgrade.

[image: ] Superficie  : 88 407 km2 (avec le Kosovo, indépendant depuis 2008, mais que la Serbie considère comme partie inaliénable de son territoire, et 77 484 km² sans).

[image: ] Langue officielle  : serbe.

[image: ] Langues parlées : les jeunes parlent l'anglais. Puis vient l'allemand. Le français et le russe sont en troisième position, enfin l'italien et l'espagnol qui devient de plus en plus populaire. La langue serbe dans ses racines contient un peu de bosniaque, de monténégrin, beaucoup de croate. On parle un peu le hongrois en Voïvodine dans le nord du pays, un peu le roumain dans le sud-est, le rom bien sûr un peu partout, très peu le slovaque, l'albanais pour les Serbes d'origine albanaise, et le bulgare qui a beaucoup de ressemblance avec le serbe.

[image: ] Religions principales : orthodoxe (65 %), musulmane (19 %), catholique (4 %), protestante (1 %), juive et autres (11 %).

[image: ] Population  : 7 120 666 habitants. Source : www.srbija.gov.rs

[image: ] Densité  : 95 habitants/km2 (source www.statistiques-mondiales.com).

[image: ] Minorités nationales : Hongrois 3,53 %, Bosniaques 2,2 %, Roms 2,5 %, Albanais 0,82 %. Egalement des Croates, Slovaques, Ruthènes, Macédoniens, Vlachs, Bulgares ou bien encore des Roumains.

[image: ] Espérance de vie : 75 ans.

[image: ] PIB  : environ : 37,75 M€ en 2016, soit 10 897 $ par habitant.

[image: ] Salaire moyen net : environ 550 € (soit 65 866 RSD en janvier 2018).

[image: ] Taux de croissance : prévisions de 3,5 % en 2019.

[image: ] Taux de chômage : 19 % en 2016.

[image: ] Solde budgétaire : -1,3 % du PIB.

[image: ] Dette publique (FMI) : 72 % du PIB.

[image: ] Balance courante : -3,7 % du PIB.

[image: ] Balance commerciale : -9,1 % du PIB.

[image: ] Principaux clients : l'Italie, l'Allemagne, la Bosnie-Herzégovine, la Roumanie et la Russie.

[image: ] Principaux fournisseurs : l'Allemagne, l'Italie, la Russie, la Chine et la Hongrie.



Téléphone

[image: ] Code du pays : 381.

[image: ] Téléphoner depuis la France, la Suisse, la Belgique ou le Canada en Serbie : Fixe : 00 381 + indicatif régional sans le zéro + le numéro local. Exemple : téléphoner à Belgrade : 00 381 11 600 114. • Mobile : 00 381 puis le numéro du mobile sans le zéro. Exemple : 00 381 63 809 765.

[image: ] Téléphoner de Serbie en France : Fixe : 00 33 puis le numéro sans le zéro. Exemple : 00 33 1 47 93 68 34. • Mobile : 00 33 puis le numéro sans le zéro. Exemple : 00 33 6 64 12 67 90.

[image: ] En Serbie, d’une région à l’autre : L’indicatif complet avec le zéro puis le numéro à 6 chiffres. Exemple de Subotica à Belgrade : 011 600 114 (valable depuis les téléphones mobiles) ; ou de mobile à mobile, directement le numéro à 9 ou 10 chiffres. Exemple : 063 809 765.

[image: ] En Serbie, dans la même localité : Fixe : les 7 chiffres sans l’indicatif. Exemple : 600 114. • Mobile : le numéro à 9 ou 10 chiffres. Exemple : 063 809 765.



Indicatifs téléphoniques des villes

[image: ] Belgrade :  (0) 11

[image: ] Novi Sad :  (0) 21

[image: ] Niš :  (0) 18

[image: ] Kragujevac :  (0) 34

[image: ] Kraljevo :  (0) 36

[image: ] Valjevo :  (0) 14

[image: ] Užice :  (0) 31

[image: ] Novi Pazar :  (0) 20

[image: ] Leskovac :  (0) 16

[image: ] Subotica :  (0) 24

[image: ] Sombor :  (0) 25

[image: ] Zrenjanin :  (0) 23



Indicatifs téléphoniques des téléphones mobiles

[image: ] Telenor : (0) 63

[image: ] Telekom Srbija (MTS) : (0) 64 et (0) 65

[image: ] VIP : (0) 60 et (0) 61



Décalage horaire

Aucun. Même changement d’heure été/hiver.



Climat

Deux types de climats en Serbie :

[image: ] Dans les plaines du nord et de l’est, un climat continental, avec des hivers froids et des étés très chauds.

[image: ] Au centre du pays, dans les massifs montagneux, un climat semi-continental, avec un été plus doux et surtout un automne resplendissant. Et dans tous les cas, une pluviométrie inférieure aux moyennes françaises.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc météo Serbie-Monténégro.



La haute saison touristique commence en mai pour se terminer en octobre.

Le printemps, et surtout l’automne, sont conseillés pour le tourisme : temps ensoleillé, pluviosité faible et températures douces.

Pour les amateurs de sports d’hiver et de montagne en général, la saison s’étale de décembre à fin mars. D’une manière générale, le climat est donc marqué et assez sec. Particulièrement en hiver où, cependant, les brouillards sont aussi fréquents que denses.



Idées de séjour


[image: ]

Idées de séjour - Stambol Gate, forteresse de Kalemegdan.

© Saiko3p – Shutterstock.com

[image: ]



Si vous venez en voiture, il vous sera aisé de découvrir la Serbie, aux dimensions, somme toute, modestes. Même si le réseau routier s’améliore chaque année, il faudra plutôt compter en heures qu’en kilomètres dans les régions montagneuses. Si le bus est votre moyen de locomotion, aucun souci à se faire : on peut se rendre absolument partout de cette manière !

Vous trouverez ci-dessous des idées de découverte, en fonction du type de séjour souhaité : villes et culture, campagne ou montagne, tourisme spirituel, balades sur le Danube et la Save, parcours historique, découverte des caves à vin...



Un grand week-end en Serbie


[image: ]

Un grand week-end en Serbie - Cathédrale de Saint-Sava.

© metoni – iStockphoto.com



On peut tout à fait passer un week-end entier à Belgrade dans une thématique festive. Novi Sad mérite cependant vraiment un détour.

[image: ] 1er jour : Belgrade. Visite de la ville : la cathédrale Saint-Sava, le Musée national, la forteresse de Kalemegdan. Promenade sur la Knez Mihajlova. Découverte du faubourg de Zemun sur le Danube. Ce sera ici l’occasion d’une plongée dans l’atmosphère si particulière de Belgrade.

[image: ] 2e jour : Novi Sad. Visite de la vieille ville : maisons de style néoclassique, églises orthodoxes et catholiques, galeries d’art. Promenade à la forteresse de Petrovaradin. Un autre décor, une ambiance austro-hongroise, mais bien balkanique.

[image: ] 3e jour : Sremski Karlovci. Ville baroque et chargée d’histoire. Puis visite des monastères de Krušedol et Hopovo dans le massif de Fruška Gora.



Une semaine en Serbie (6 jours)


[image: ]

STUDENICA (СТУДЕНИЦА) - Monastère de Studenica.

© Pavle – Fotolia



[image: ] 1er jour : Belgrade. Visite du centre-ville le matin : musée national, Knez Mihajlova (principale avenue piétonne) et Skadarlija, Kalemegdan – forteresse médiévale dominant la Save et le Danube –, église Saint-Sava, la plus grande église orthodoxe des Balkans construite dans les années 1990.

Visite des alentours l’après-midi : Zemun et les quais du Danube et Avala (mont proche de Belgrade). Soirée à Skadarlija, où la rue piétonne Skadarska abonde en restaurants et en musiciens tziganes et belgradois.

[image: ] 2e jour : Novi Sad. Visite de Novi Sad le matin : forteresse de Petrovaradin, musée de Voïvodine pour ses costumes et artisanat folkloriques, la vieille ville austro-hongroise.

Visite des alentours l’après-midi : monastère de Fruška Gora, ville baroque de Sremski Karlovci, croisière sur le Danube.

[image: ] 3e jour : Serbie centrale. Visite de Kraljevo le matin : la résidence des rois Obrenović et le monastère de Žića. Visite de Čačak l’après-midi : musée, station thermale et gorges de Kablar.

[image: ] 4e jour : La vallée des rois. Le matin : monastère de Studenica et place fortifiée de Maglić. Novi Pazar l’après-midi : mosquée du centre-ville et monastère de Sopoćani.

[image: ] 5e jour : Descente du Danube. Le matin : visite de Smederevo, forteresse du Moyen Age les pieds dans l’eau. L’après-midi : visite du défilé de Djerdap.

[image: ] 6e jour : Journée dans le parc national de Tara, sentiers de randonnées, puis balade en bateau sur la Drina.



Le grand tour de la Serbie en 3 semaines



1re semaine : le Danube et la Morava

[image: ] 1er jour : Novi Sad. Centre-ville, forteresse de Petrovaradin, ville historique de Sremski Karlovci.

[image: ] 2e jour : Belgrade. Musées national et ethnographique, forteresse de Kalemegdan, rues piétonnes et dîner à Skadarlija.

[image: ] 3e jour : Voïvodine. Vršac la romantique, Sombor pour son architecture et son charme et le lac de Palić près de Subotica la baroque.

[image: ] 4e jour : Danube. Forteresse de Smederevo, défilé du Djerdap et parc national de Djerdap. La nature dans toute sa force.

[image: ] 5e jour : Kraljevo. Monastère de Žiča, forteresse de Maglić, vallée des rois.

[image: ] 6e jour : Niš. Tour aux Crânes, site romain de Mediana et la forteresse turque.

[image: ] 7e jour : environs de Niš. Station thermale de Sokobanja, et la montagne Stara Planina.



2e semaine : sports, musique et monastères

[image: ] 8e jour : Leskovac. Lac de Vlasina, site romain de Caričin Grad et réserve naturelle de Djavolja Varoš.

[image: ] 9e jour : Vranje. Château fort de Novo Brdo, monastère de Gračanica (Kosovo) et soirée musicale dans un café-concert de Vranje.

[image: ] 10e jour : Kopaonik. Parc naturel et loisirs : ski et raquettes en hiver, geyser, randonnées et kayak en été. La sensation de la haute montagne.

[image: ] 11e jour : Raška. Monastères de la Vallée des Rois (voir itinéraire court 1 semaine).

[image: ] 12e jour : Zlatibor. Village ethno de Sirogojno et village d’Emir Kusturica, train touristique de Mokra Gora.

[image: ] 13e jour : Nova Varoš. Parc national de Zlatar : activités de montagne. Canyon de l’Uvac.



3e semaine : au rythme de la Serbie

[image: ] 14e jour : Croisière intégrale sur le Danube en 2 jours. Un voyage hors du temps au milieu d’une nature préservée. Le Danube peut faire jusqu’à 6 km de large sur le parcours !

[image: ] 15e jour : Suite de la croisière.

[image: ] 16e jour : L’île de Ada Ciganlija à Belgrade : détente, baignade et nombreuses activités sportives.

[image: ] 17e jour : Train Romantika : journée à Smederevo ou Sremski Karlovci avec le train à vapeur.

[image: ] 18e jour : Les vieux quartiers de Belgrade, Parcs de Košutnjak et Topčider, puis nuit en club sur l’eau.

[image: ] 19e jour : Zlatibor, en pleine nature, également à la découverte du passé paysan.



Itinéraires thématiques



La route des monastères

Il est possible d’organiser un voyage permettant de découvrir la grande richesse de l’art religieux orthodoxe serbe, et de comparer ensuite les différentes écoles d’architecture. Site officiel des églises orthodoxes serbes en version anglaise : www.spc.rs

[image: ] Monastères de Fruška Gora. Point de départ Novi Sad. En allant de l’ouest vers l’est, on trouve les monastères : Privina Glava, Divsa, Kuvezdin, Petkovica, Sisatovac, Besenovo, Mala Remeta, Beocin, Rakovac, Jazak, Vrdnik, Staro Hopovo, Novo Hopovo, Grgeteg, Velika Remeta et Krusedol.

[image: ] Manastir Manasija. Tout près de Despotovac, sur la route des grottes de Resavska Pecina et de Lisine.

[image: ] Kruševac. Monastères de Ljubostinja et Kalenić.





[image: ] Monastères de la Morava. Point de départ Despotovac. Art médiéval serbe de 1371 à 1427. Monastères Manasija, Ravanica, Kalenic.

[image: ] Monastères d’Ovcar-Kablar. Sur la rive gauche de la Zapadna Morava, sous Kablar, se trouvent Blagovestenje, Ilinje, Jovanje, Nikolje et Uspenje et sous Ovcar sont situés Vavedenje, Vaznesenje, Preobrazenje, Sveta Trojica et Sretenje.

[image: ] Vallée des rois. Monastères de Žiča et Studenica. Avec comme point de départ la ville de Kraljevo.









[image: ] Novi Pazar. Monastères de Sopoćani et Djurdjevi Stupovi.

[image: ] Kosovo et Métochie. Monastères de Gračanica, Dečani, Banjska et Peć. Info : www.eparhija-prizren.com



Nature et sport

[image: ] 1er jour : Fruška Gora. VTT, trekking, réserves naturelles d’Obedska Bara (oiseaux).

[image: ] 2e jour : défilé du Djerdap. Voile, croisière et camping en pleine nature.

[image: ] 3e jour : parc national de Tara. Escalade, rafting sur la Drina, ours en liberté.

[image: ] 4e jour : Nova Varoš. Kayak, ski, deltaplane, aigles, renards et sangliers à observer.

[image: ] 5e jour : Kopaonik. Ski, raquette, parapente l’hiver ; rafting, équitation, photo-safari l’été.

[image: ] 6e jour : Mont Zlatibor. Ski, trekking, rafting et lacs en altitude.

Les stations thermales en Serbie ont bonne réputation. Il y a plus de 1 000 sources d’eau minérale chaude ou froide dans tout le pays, riches en gaz carbonique et boue médicinale. Les 53 stations thermales de Serbie se rénovent petit à petit et deviennent de véritables oasis de verdure et de tranquillité. Elles sont généralement situées dans les vallées, entourées de forêts, pâturages et vergers. Leur paysage naturel est complémenté par des parcs aménagés pour des promenades, des terrains de sport, piscines, bar, restaurant... Les prix sont souvent très abordables. Consultez l'ensemble du réseau sur www.serbianspas.org pour vous constituer un circuit.



Le Danube à vélo

Une route européenne, la Véloroute Danube qui porte le code Euro Vélo 6, descend entièrement le Danube et fait partie de la transversale Atlantique/mer Noire. Elle traverse la Serbie sur 1 040 km (asphalte et route goudronnée, difficulté moyenne), soit 668 km de pistes principales, 370 km de pistes alternatives et de détours. De plus en plus fréquentée par les cyclotouristes, cette route longeant le Danube est particulièrement agréable car peu utilisée par les automobilistes qui empruntent plutôt les nationales à l’écart. Surtout, elle est très bien indiquée, avec une signalisation spécifique, bleu et rouge, indiquant les distances d’étapes. L’ensemble obéit aux standards de la fédération européenne des cyclistes. Dans les villes étapes, justement, de grands panneaux récapitulent le tracé.

[image: ] Vous pouvez obtenir des informations plus précises et commander des cartes complètes sur les sites suivants : www.kartographie.de – www.danube-info.org – www.eurovelo6.org. Une multitude de pistes agréables reliant les grandes villes (Belgrade – Zemun, Novi Sad – Sremski Karlovci, etc.) est à votre disposition. Nous vous suggérons également :

[image: ] Sombor – Réserve naturelle de Gornje Podunavlje (Le Haut-Danube) – Apatin (25 km) : On part de Sombor en découvrant son centre historique et son musée municipal, puis on traverse le pont sur le canal Danube-Tisza-Danube, on passe à travers les bois romantiques, on fait des pauses dans des « čarda » (tavernes de poisson locales), pour la baignade, la pêche ou une activité sportive, on arrive à Apatin, joli village au bord du Danube. Plus d’infos à l’office de tourisme de Sombor (www.visitsombor.org) ou d’Apatin.

[image: ] Fortresse de Bač – Bačko Novo Selo (44 km) : En partant du centre historique de Bač, on découvre le monastère catholique (XIIe s.) et la forteresse de Bač (XIVe s.), puis le village de Vajska avec son lac voisin et ses bois de chênes, puis celui de Bođani et son monastère orthodoxe (XVIIe s.) produisant du miel. En continuant le long du Danube on arrive dans le village de Plavna et puis à Bačko Novo Selo où l’on se revigore dans un des restaurants sur le Danube (Čarda). Plus d’infos à l’office de tourisme de Bač : www.turizambac.com.

[image: ] Forteresse de Ram – Srebrno jezero (Silver Lake) – Forteresse de Golubac (Parc national de Djerdap) (42 km) : La forteresse ottomane de Ram (XVe s.) offre de très belles vues sur le Danube, tout comme le village de Zatonje qui en plus offre une vue sur le lac Srebrno que l’on rejoint via le village d’Ostrovo. Sur le lac, possibilité de faire une promenade en bateau ou faire la sieste à la plage de sable. Possibilité de faire du camping à proximité. A Veliko Gradište on peut visiter une église du XIXe s. On traverse le pont sur la rivière Pek, les villages de Požeženo et Vinči et l’on arrive à Golubac pour admirer sa forteresse médiévale. C’est là où débute le parc national de Djerdap.



La route des vins

La Serbie est connue pour sa nature intacte et ses fruits bio, mais aussi pour ses vignes qui lient les gens au quotidien partageant aussi bien des instants de bonheur que de malheur depuis des siècles. Les vignobles ensoleillés et cultivés sur une terre saine depuis des milliers d'années portent en eux une longue histoire honorable. Les raisins et le vin ont toujours apporté la joie et la santé. C'est une source d'énergie naturelle pour le paysan fatigué. On compte un grand nombre de petits producteurs privés à travers tout le pays. De nombreuses caves situées dans les régions rurales sont acccessibles par au moins une route. Il est nécessaire de prévenir à l'avance pour toute visite.

Du nord au sud. Les vins de Subotica et Palić : 

La curiosité et la particularité est l'ordre des Chevaliers du Vin (Arena Sabakienze), qui popularise la culture du vin. Les traditions viticoles sont maintenues grâce aux rituels durant lesquels les Chevaliers se livrent en costumes pittoresques. Les hiérarchies sont respectées et, pour les nouveaux candidats, les rites d'initiation comportent un test de connaissance.

[image: ] Vinski Dvor à Palic : +381 24 754 762

[image: ] Salas Cuvardic à Subotica : +381 24 515 721

[image: ] Vignoble Dibonis à Subotica : +381 24 546 067

[image: ] Vignoble Coka à Subotica : +381 24 546 555

Les vins de Fruška Gora : 

Le mont Fruška Gora est célébre pour ses vins. Il existe une soixantaine de caves où l'on peut déguster du Bermet, du Ausbruch et du Neoplanta typique de ce terroir.

[image: ] Vinum à Sremski Karlovci : +381 21 619 924

[image: ] Đurđic (Djurdjic) à Sremski Karlovci : +381 63 51 77 59 et +381 21 49 42 43

[image: ] Cave Kiš à Sremski Karlovci : +381 21 882 880

[image: ] Dukla à Sremski Karlovci : +381 21 881 797

[image: ] Cave Roša à Sremski Karlovci : +381 21 881 911

[image: ] Cave Kosovic à Sremski Karlovci : +381 21 882 842

[image: ] Vignoble Kovacevic à Irig : +381 22 461 192

[image: ] Mačkov Podrum à Irig : +381 22 462 333 / +381 21 761 611

Au centre. Les vins de Topola : 

On déguste du Oplenac (mélange de riesling du Rhin et italien), du Srce (mélange de vranac et de gamay), du Duša (mélange de riesling italien et de smederevka) entre autres.

[image: ] Cave Aleksandrovic au village de Vinča : +381 34 826 555

[image: ] Srpska Tradicija au village de Blaznava : +381 63 604 336

[image: ] Kraljev Podrum à Topola : +381 34 811 118

[image: ] Cave Vrbica à Aranđelovac : +381 34 727 561

[image: ] Cave Grb à Aranđelovac : +381 34 724 274

[image: ] Jelić au village de Bujačić : +381 14 291 143

Au sud. Les vins d'Aleksandrovac : 

Une cinquantaine de producteurs offrent leurs vins pendant le festival des vendanges durant trois jours. Le vin des caves de Župa coule sans cesse d'une fontaine sur la place au centre-ville.

[image: ] Vignoble Ivanocic à Aleksandrovac : +381 37 755 033 / +381 63 528 246.

[image: ] Maison du vin Minic au village de Tržac : +381 37 751 612

[image: ] Cave Radenkovic au village de Trnavci : +381 11 2620 090

[image: ] Cave Braca Rajkovic au village de Gornje Zleginje : +381 37 764 453

[image: ] Kosta Botunjac au village de Gornje Zleginje : +381 37 764 391

[image: ] Vila Vinum au village de Bučje : +381 37 733 169

[image: ] Vingnoble Miljković au village de Rataje : +381 37 763 107 / +381 63 608 039



Comment partir ?


[image: ]

Comment partir ? - Au coin des rues Nemanija et Resavska.

© Oxana PUSHKAREVA





Partir en voyage organisé



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] AMSLAV[image: ]

60, rue de Richelieu (2e)

Paris

✆ 01 44 88 20 40

www.amslav.com

info@amslav.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h. Le samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h (uniquement sur rendez-vous).

Amslav vous propose des forfaits vols + hébergement en direction de plusieurs pays d'Europe de l'Est. Vous pouvez bénéficier de services supplémentaires : guide francophone, billets d'opéra, de concert ou de spectacle, transferts, etc. Trois week-ends à Belgrade dans des hôtels trois ou quatre étoiles sont proposés à destination de la Serbie.





[image: ] CLIO[image: ]

34, rue du Hameau (15e)

Paris

✆ 01 53 68 82 82

www.clio.fr



Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h à 19h, le samedi de 10h à 18h.

Le tour-opérateur Clio, inspiré par la muse de l'Histoire, vous emmène à la découverte du Monténégro à travers plusieurs circuits. « Serbie et Monténégro : monastères, forteresses et bouches de Kotor » permet notamment de s'attarder plus longtemps dans le pays.





[image: ] INTERMÈDES[image: ]

10, rue de Mézières (6e)

Paris

✆ 01 45 61 90 90

www.intermedes.com

info@intermedes.com

M° Saint-Sulpice ou Rennes



Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h ; le vendredi de 9h à 18h ; le samedi de 9h30 à 16h de janvier à mars et de septembre à octobre.

Intermèdes propose des voyages d'exception et des circuits culturels sur des thèmes très variés : architecture, histoire de l'art, événements musicaux, Intermèdes est à la fois tour-opérateur et agence de voyages. Les voyages proposés sont encadrés par des conférenciers, historiens ou historiens d'art. Plusieurs combinés comprennent un ou plusieurs arrêts en Serbie : Le Danube, reflet des Balkans, Serbie, Kosovo et Macédoine et Monastères médiévaux de Serbie, du Kosovo et du Monténégro, entre autres.





[image: ] NOMADE AVENTURE[image: ]

40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris

✆ 01 46 33 71 71

www.nomade-aventure.com

infos@nomade-aventure.com

M° Maubert Mutualité ou RER Luxembourg



Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30.

Nomade Aventure est une agence qui vous change de vos habitudes sédentaires. Avec ses voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la rencontre, elle vous propulse vers de nouvelles aventures. Nomade Aventure propose un circuit de huit jours consacrés à la Serbie : " Secrets de Serbie ". Au programme : l'ouest du pays avec les monts Tara et Zlatibor, la rivière Drina et le village Küstendorf, les Carpates balkaniques et Belgrade, la capitale.


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Toulouse et Marseille.




[image: ] VOYAGEURS DU MONDE[image: ]

55, rue Sainte-Anne (2e)

Paris

✆ 01 42 86 16 00

www.voyageursdumonde.fr



Du lundi au samedi de 9h30 à 19h.

Deux séjours de quatre jours exclusivement en Serbie. L'un propose la découverte de Belgrade " Baroque & underground : une ville en plein renouveau " et l'autre invite à une " Escapade entre Belgrade et Novi Sad ". Comme toujours avec Voyageurs du Monde, ces deux programmes sont modifiables dans le contenu, dans la durée et dans la variété des activités. Du sur mesure efficace, bien utile dans un pays si peu prisé des voyagistes.



		
		
		
	gourmand78 le 08/02/2018
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Voyageurs du monde que nous utilisons depuis une dizaine d'années c'est l'assurance d'avoir un service impeccable mais globalement assez cher.La qualité se paie.Très bel espace boutique rue sainte Anne à côté des épices Roellinger qui plus est.

		
		




		
		
		
	schoufy le 18/05/2011
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			Voyagez avant de partir : le pari est gagné ! ! ! Un voyage touhjours sur mesure, des conseillers formidables et un hébergement et choix d'activités toujours au top.... Si nous pouvions être testeur de leurs voyages nous aurions déjà signés depuis bien longtemps...

		
		





Réceptifs

[image: ]





[image: ] GLOB METROPOLITEN TOURS[image: ]

Makenzijeva 26

Макензијева

BELGRADE (БЕОГРАД)

✆ +381 11 243 0899 / +381 64 822 6633 / +381 11 266 2211

www.metropoliten.com

glob@metropoliten.com

Sur la droite en montant de la place Slavija vers le parc Cuburski.



Une agence indépendante privée synonyme de qualité et de sérieux depuis 1996. Cette agence de voyages est membre de l’organisation internationale IATA. Grâce à son efficacité et son organisation au cordeau, elle a tissé un réseau très étendu de partenaires fiables afin de s'adapter à toutes les demandes : tourisme réceptif haut de gamme (Globe compte parmi ses clients des ambassades & consulats) ou à la carte, visites guidées privées sur mesure (pour quelques heures, à la demi-journée ou journée complète), circuits aux tarifs imbattables, croisières le long du Danube, voyages combinés dans les Balkans (Serbie, Monténégro, Croatie, Bosnie-Herzégovine, Macédoine et Albanie), voyages d'affaires, etc. Les guides accompagnateurs francophones parlent un français impeccable et sont extrêmement qualifiés.
Globe s'attache particulièrement au suivi de ses clients et met à leur disposition une équipe joignable 24h/24 sur une ligne téléphonique d'urgence (numéro finissant par 66 33). Leur support de réservation et billetterie est disponible tout au long de votre séjour (voiture, bus, avion, train, hôtels, visa). 
L'agence propose également de très nombreux voyages thématiques à même de satisfaire toutes vos envies : oenotourisme en Serbie, séjours liés à des événements forts (festivals EXIT ou de Guča, marathon de Belgrade), séjours découvertes des plus beaux monastères, écotourisme et treks dans les parcs nationaux, chasse, tours historiques, sites de la Première Guerre mondiale... 
Last but not least, Globe est un pionnier du voyage accessible en Serbie et a développé des séjours adaptés aussi bien à Belgrade que dans tout le pays.





[image: ] KONTIKI TRAVEL[image: ]

Beogradska 71

BELGRADE (БЕОГРАД)

✆ +381 11 323 3501 / +381 11 209 8000

www.kontiki.rs



Call center : +381 11 209 8000, ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h et le samedi de 9h à 15h.

Le plus grand organisateur de voyages du pays, où l’on répond à toutes vos demandes dans un anglais parfait. Stations thermales, sports d'hiver ou vacances à la plage, rien ne manque. Séjours linguistiques et pointus proposés en exclusivité.





[image: ] PUTNIK[image: ]

Palmira Toljatija 9

BELGRADE (БЕОГРАД)

✆ +381 11 323 2911

www.putnik.com

info@putnik.com



Groupe historique qui possédait jadis le plus grand parc hôtelier de Serbie et, pour cause, c’est l’agence communiste d’État de l’époque. On y trouve encore des solutions de bon rapport qualité-prix à Belgrade (Tulip Inn), sur le littoral monténégrin (Budva) et au ski (Kopaonik). Racheté par le groupe russe Metropol en 2007, Putnik représente en effet les hôtels Tulip Inn Putnik Belgrade, Admiral Budva, Putnik Kopaonik et Club Kopaonik.





[image: ] ROBINSON[image: ]

Beogradska 29

BELGRADE (БЕОГРАД)

✆ +381 11 334 6776

robinson.rs

info@robinson.rs



Une toute petite agence qui travaille beaucoup avec les guides de haute montagne et vous proposera du sur mesure (grottes, canyons, sommets). Le must : un tour de 5 jours de rafting sur la Tara, assez sportif, avec coucher en camp au bord de la rivière et repas au coin du feu. Mais aussi, très original, les concerts de rock ou la formule 1 en Europe de l’Est. Et récemment, la visite de Ðavolja varoš, un site naturel unique au sud du pays.




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] EXPEDIA FRANCE

✆ 01 57 32 49 77

www.expedia.fr



Expedia est le site français n° 1 mondial du voyage en ligne. Un large choix de 300 compagnies aériennes, 240 000 hôtels, plus de 5 000 stations de prise en charge pour la location de voitures et la possibilité de réserver parmi 5 000 activités sur votre lieu de vacances. Cette approche sur mesure du voyage est enrichie par une offre très complète comprenant prix réduits, séjours tout compris, départs à la dernière minute…





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.





[image: ] VIVANODA.FR

www.vivanoda.fr

contact@vivanoda.fr



Vivanoda.fr est un site français indépendant permettant en un clic de comparer et combiner plusieurs modes de transport (avion, train, autocar, ferry et covoiturage) entre deux villes. Vivanoda est né d'un constat simple : quel voyageur arrive à s'y retrouver dans les différents moyens de transports qui s'offrent à lui pour rejoindre une destination ? La recherche sur Internet de ces informations se révèle souvent très fastidieuse... Grâce à ce site, fini les nuits blanches et bonjour les voyages à moindre coût.




Partir seul



En avion

Le prix moyen d'un vol aller/retour Paris–Belgrade sur Air Serbia est d'environ 150 € (beaucoup moins cher chez WizzAir, au départ de Beauvais). A noter que la variation des prix dépend de la compagnie empruntée, du délai de réservation, s'il y a escale ou non, mais surtout des dates. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance et d'être flexible sur les dates de départ et de retour. Si vous pouvez acheter vos billets au moins six mois avant le départ, vous bénéficierez probablement de tarifs très avantageux.




[image: ] AIR-INDEMNITE.COM[image: ]

✆ 01 85 32 16 28

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com



Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de voyageurs chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, ceux-ci ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle, devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu parviennent en réalité à faire valoir leurs droits. Pionnier français depuis 2007, ce service en ligne simplifie les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure. Analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi jusqu'au versement des sommes dues, air-indemnite.com s’occupe de tout cela et, dans 9 cas sur 10, obtient gain de cause. L'agence se rémunère par une commission sur l’indemnité reçue. Si la réclamation n’aboutit pas, rien ne sera donc déboursé !




Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France propose deux vols quotidiens Paris CDG-Belgrade : 10h20-12h35 et 20h30-22h50. Le départ s'effectue depuis le terminal 2D.





[image: ] AIR SERBIA[image: ]

Aéroport PARIS CDG

Aérogare 2D

Roissy-en-France

✆ 01 78 90 04 59

www.airserbia.com

paristo@airserbia.com



La compagnie serbe propose au départ de Roissy deux vols quotidiens directs entre Paris et Belgrade : allers à 10h10 et 20h35 (durée : 2h25), retours à 6h40 et 17h10 (durée : 2h40). Comptez environ 150 € pour un aller-retour.





[image: ] WIZZAIR

✆ 08 99 86 07 29

wizzair.com



WizzAir, importante compagnie low-cost reliant l’Europe occidentale à l’Europe orientale, propose une liaison entre Beauvais et Belgrade. Trois vols hebdomadaires relient les deux aéroports (aller et retour), le mardi, le jeudi et le samedi. De Paris à Belgrade, départ à 13h10 pour une arrivée à 15h25 (quelques exceptions certains jeudis avec un départ plus tôt, à 8h45 ou 9h10). De Belgrade à Beauvais, départ à 15h55 pour une arrivée à 18h25 (quelques exceptions certains jeudis avec un départ plus tôt, à 11h30 ou 11h55). Pour 31 € par trajet, WizzAir propose en prime le transfert de votre domicile à l'aéroport (et vice-versa) en navette.




Aéroports




[image: ] BEAUVAIS

✆ 08 92 68 20 66

www.aeroportbeauvais.com

service.clients@aeroportbeauvais.com





Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] KIWI.COM

www.kiwi.com



Kiwi.com (anciennement Skypicker) fut créé par un entrepreneur tchèque Oliver Dlouhy en avril 2012 et propose une approche originale de la vente de billets d'avion en ligne. Ce site permet à ses utilisateurs de débusquer les vols les moins chers et de les réserver ensuite. Il emploie pour cela une technologie unique en son genre basée sur le recoupement de données et les algorithmes, et permettant d'intégrer les tarifs des compagnies low-cost à ceux des compagnies de ligne classiques créant ainsi que des combinaisons de vols exceptionnelles dégageant des économies pouvant aller jusqu'à 50 % de moins que les vols de ligne classiques.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !




En bus




[image: ] VOYAGES RADA[image: ]

11, Avenue de la Republique (11e)

Paris

✆ +331 47 000 999



Départs en bus les mardis, mercredis et samedis à 8h. Devant l'agence.



En voiture

En voiture, le trajet le plus court emprunte l'autoroute de l'Est (A4) puis traverse l'Allemagne, l'Autriche, la Slovénie et la Croatie ; soit environ 2 000 km, uniquement sur autoroute (avec donc de nombreux péages). Dans une bonne voiture et avec plusieurs passagers en capacité de se relayer au volant, rien d'insurmontable !



Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.



		
		
		
	varehu le 01/01/2013
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			Si le prix est tout à fait correct, le problème est que, lorsque vous arrivez à destination et que vous avez le plus souvent plusieurs heures de décalage horaire, il est désagréable d'avoir à s'adresser à des machines, pour prendre possession du véhicule, et non à des humains... Je continue à préférer de parler à des personnes, plutôt qu'à des bornes interactives, qui, le plus souvent, ne peuvent comprendre nos besoins particuliers...

		
		




		
		
		
	nationalcite le 20/07/2010
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			Avis de National/Citer : Merci pour cet article. Juste une petite correction : Rent A Car n'a aucun lien avec National/Citer ou Alamo. Citer est une filiale du groupe PSA ainsi que le représentant des marques National et Alamo.

		
		






[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.



		
		
		
	HEP51 le 26/07/2017
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			Voiture Budget Prague via AUTO-EUROPE à éviterFin mars 2017, j'ai loué via AUTO-EUROPE une voiture de classe économique pour une durée de sept jours dans l'agence Budget de l'aéroport de Prague, en République Tchèque.Le prix initial semblait très attractif 87,66 € pour 7 jours (du 7 au 14 avril 2017).J'ai dû laisser par CB une caution de 1000 € lors de la prise du véhicule.La location s'est parfaitement déroulée. J'ai rendu le véhicule en temps et en heure, sans aucun accrochage, avec le plein.Quelle ne fût pas ma surprise de constater à mon retour en France, que en plus du règlement initial de 87,66 € à Auto Europe, S.R.O, qui semble être la maison mère de Budget Prague, avait débité en 3 fois 303,44 € supplémentaires (69 € + 47,44 € + 187 €) ! ! ! Le premier prélèvement de 69 € a même débuté le 10 avril alors que je n'avais même pas rendu le véhicule.Depuis cette constatation, je me bas pour obtenir la justification et le remboursement de cette somme.Auto Europe met 1 mois pour répondre à chacun de mes mails, et ne m'envoie aucune facture correspondante. Ils disposent bien d'un numéro gratuit pour les réclamations mais le numéro sonne occupé en permanence. Ce que je comprends, vu le niveau de leur service.Si j'ai un SEUL CONSEIL à vous donner, c'est d'éviter aussi bien l'intermédiaire AUTO EUROPE que le fournisseur de voiture BUDGET de Prague.Ils ne sont ni sérieux, ni honnêtes.

		
		




		
		
		
	Jomaf le 14/12/2016
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			J'ai été arnaqué à l'aéroport de Faro – agence Avis. J'ai précisé que je payais avec ma Carte Gold, donc pas d'assurance supplémentaire. Or, pour le payement d'autoroute ils vous proposent de louer une boite de paiement automatique (2euros/jour, annoncé comme simplement 2 euros pour toute la durée de la location – première arnaque !) et ils cachent sur le sigle RSN une assurance dépannage sur l'autoroute. Le résultat – la facture est doublée. Faites-donc attention à ce que vous signez.

		
		




		
		
		
	olivier75.n le 11/08/2016
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Voiture louée à new york impossible à prendre, le loueur n'acceptant pas la carte VISA. comme l'ensemble des loueurs de la place. Nous sommes scandalisés 1/ que AutoEurope n'ait pas prévenu clairement (en relisant le contrat, on voit que des réserves sont données sur les cartes de crédit, mais franchement c'était pas évident) et 2/ AutoEurope est difficile à joindre et ne réponds pas à la réclamation postée sur le site

		
		




		
		
		
	sassou13 le 10/12/2013
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			tres bon acceuil et tres bonne relation qualite prix chez ab auto 13 locattion 60 av de la croix rouge marseille tel 0777394304

		
		






[image: ] BUDGET

✆ 08 25 00 35 64 / +33 1 70 99 47 85

www.budget.fr



Budget possède de multiples agences à travers le monde. Les réservations peuvent se faire sur leur site, qui propose également des promotions temporaires. En agence, vous trouverez le véhicule de la catégorie choisie (citadine, ludospace économique ou monospace familial…) avec un faible kilométrage et équipé des options réservées (sièges bébé, porte-skis, GPS…).




Se loger

On trouve partout facilement à se loger, mais avec des différences assez importantes de confort et de prix. Les grands centres comme Belgrade, Novi Sad ou Zlatibor possèdent un bon choix de structures hôtelières. Dans le reste du pays également, vous trouverez toujours un hôtel où loger : il ne faut pas oublier que la capacité hôtelière de la Yougoslavie était en 1989 la troisième en Europe ! Le problème, c’est que ces hôtels sont souvent assez vieux, et certaines villes ne proposent qu’un parc hôtelier vétuste. Rabattez-vous dans ces cas-là sur les motels en bordure des routes, sur les gîtes, sur les maisons « ethniques » dans les villages, ainsi que sur les hostels (auberges de jeunesse), de plus en plus nombreux. Il faut pour cela prendre contact avec les offices de tourisme, qui se chargeront de réserver une chambre dans une localité proche de votre lieu de séjour.

En Serbie, les prix de l’hébergement sont souvent donnés par personne, et la nuitée comprend presque toujours le petit déjeuner, en général copieux (tartine, confiture, charcuterie, fromage, omelette, pommes de terre, etc.). Dans les régions très touristiques, on propose souvent la demi-pension, voire la pension complète.



Hôtels

Une offre pléthorique en chambres mais aussi en hôtels. En effet, depuis quelques années, vous trouverez fréquemment dans le centre-ville un hôtel imposant proposant des chambres par centaines, mais aussi de petits hôtels modernes, de petits villages ethnotouristiques... De plus en plus d'hôtels 4 et 5 étoiles ouvrent un peu partout dans le pays, souvent grace aux investisseurs étrangers. Un problème réside dans le manque de transparence de la classification. Un petit hôtel aux chambres charmantes et au service impeccable peut n’avoir que deux étoiles, alors que le « grand » hôtel vieilli, aux chambres peu accueillantes, bénéficiera de trois étoiles, voire plus. C’est que le classement se fait selon l’espace et le nombre de services, mais tient peu compte du reste. Demandez toujours à visiter les chambres et jetez un coup d’œil sur la carte des repas. Cela ne veut pas dire qu’il ne faut pas mettre les pieds dans le grand établissement du centre-ville, mais il est vrai que notre culture et nos goûts nous feront toujours préférer le petit hôtel sympa.

L’avantage de ces hôtels construits dans les années 1970, c’est qu’ils offrent toujours une restauration complète et des services variés – bureau de change, coiffeur, salle de sport – et ils sont bien situés. Un autre phénomène à prendre en compte est la privatisation rapide de ces vieux établissements. Ces dernières années, des investisseurs privés s’y sont intéressés, ce qui fait que, de plus en plus, on y trouve deux catégories de chambres et de prix : ceux correspondant à la partie ancienne de l’hôtel et ceux à la partie rénovée. Les prix commencent déjà à atteindre des sommets, mais on trouve encore des chambres à des tarifs bien en dessous de ceux pratiqués en Occident. Belgrade et Kopaonik commencent à être trop chers par rapport aux prestations, mais restent inférieurs à leurs équivalents français. Ailleurs, notamment à Novi Sad et Zlatibor, il y a encore de très bons hôtels pour 3 000 RSDla nuit. Partout ailleurs, comptez environ 2 500 RSD dans un hôtel correct. Enfin, dernière nouveauté intéressante, le wi-fi s’est généralisé dans les hôtels ; c’est même devenu un argument incontournable.

[image: ] Motels et pensions. On trouve les motels au bord des autoroutes et routes nationales. Généralement récents, avec parking et parfois des services modernes comme un accès Internet, leur confort vaut celui d’un Campanile, d'un Ibis ou d'un Novotel. Pour 2000 à 3000 RSD, ils vous sauveront si vous vous trouvez sur la route en fin de journée. En général, ils ont peu de chambres, mais comme la demande est faible, on trouve toujours de la place.

L’autre hébergement assez répandu, caractéristique ici, est la pension (prenočište). Ce sont de petits hôtels familiaux, souvent refaits ou en voie de l’être, où l’on peut également se sustenter pour pas cher. Situés en centre-ville ou à leur sortie, on les reconnaît facilement à leurs écriteaux placés sur le toit d’une maison, généralement à deux ou trois étages. Selon l’emplacement et la qualité des chambres, les prix peuvent varier de 1 600 RSD (un bon plan) à près de 2 400 RSD en demi-pension  !



Chambres d'hôtes

Il y avait autrefois un nombre important de chambres chez l’habitant, mais cette tradition se perd. On les trouve en centre-ville, et parfois à la campagne. Aujourd’hui, elles sont répertoriées et systématiquement contrôlées par les offices de tourisme. Ceux-ci vous donneront une liste de noms avec de minces descriptifs, parmi laquelle vous ferez votre choix. Il faut compter entre 600 et 1 800 RSD la nuitée (trois catégories). Le tourisme rural, les gîtes et les chambres d’hôtes. Si vous êtes en voiture, n’hésitez surtout pas à choisir ce mode d’hébergement qui vous mettra directement au contact de la population.

Les gîtes ne sont pas encore bien signalés sur les routes, mais l’office de tourisme se chargera de vous indiquer le plus court chemin. En général, l’accueil est chaleureux et vous mangez avec la famille. Le maître de famille se transforme souvent en guide et vous fait découvrir les petits secrets de sa région. Là aussi, il existe trois catégories de gîtes, qui vont de 1 000 à 1 800 RSD en demi-pension. Mais, en général, vous avez une chambre sans surprise et bien aménagée, avec un petit déjeuner complet et un déjeuner paysan souvent succulent.



Auberges de jeunesse

Exception faite de Belgrade, Novi Sad et Niš, elles n’existent pas encore en Serbie. Pour ces trois villes, les coordonnées vous sont données dans ce guide et vous pouvez réserver de l’étranger, car si certaines sont affiliées au réseau mondial des auberges de jeunesse (ou hostels), elles pratiquent toutes la réservation par e-mail. Les chambres et surtout l’emplacement en ville sont dans tous les cas bien plus favorables qu’en Europe occidentale. Ce segment de l’industrie hôtelière est en train de se développer et peut-être trouverez-vous bientôt d’autres villes ou sites touristiques pourvus de ce mode d’hébergement.



Campings

Ce mode de séjour est encore peu développé car peu pratiqué dans la culture locale. Néanmoins, vous trouverez à l’extérieur de quelques centres touristiques – Djerdap, Zlatibor, le Danube par exemple – des campings assez bien organisés, avec l’équipement nécessaire (compter 350 dinars par personne en Serbie). Vous pouvez également tenter votre chance à la campagne, au bord d’une rivière agréable ou d'un lac entouré de montagnes : dans ce cas, demandez au paysan son accord, qui vous sera donné aisément. Par contre, n’essayez pas le camping sauvage, pour des raisons de sécurité et parce que c’est interdit. Vous trouverez des informations encore plus précises sur le site de l'association des campings en Serbie (http://www.camping.rs).



Tourisme rural – Agritourisme

Dans les parcs nationaux et régionaux, vous avez la possibilité de dormir dans des chalets de montagne, souvent situés dans des clubs alpins. L’ambiance y est toujours conviviale et assez cosmopolite. Les chambres sont plutôt sommaires, mais le cadre toujours enchanteur dans les massifs de la Tara, du Zlatar, de Kopaonik. Comptez 800 à 1 200 RSD. Voir le site www.srbijasume.rs.

Les vajats sont une alternative. Petits chalets en bois dépourvus de fenêtres (jadis, vajat était le lieu de logement des nouveaux mariés), ils sont bâtis dans un style typiquement choumadien. S'adresser aux offices de tourisme. Depuis peu, des etno selo (villages ethniques) poussent comme des champignons un peu partout dans le pays. N'hésitez pas à les visiter, vous y trouverez peut-être votre bonheur !



Se déplacer



Avion

Deux aéroports internationaux et une compagnie nationale qui dessert l’étranger. Depuis la France, il existe des vols Paris–Belgrade directs sur Air Serbia et sur WizzAir. Seul l’aéroport de Belgrade vous sera utile, en effet celui de Niš n’accueille que des charters, des cargos humanitaires et une école de pilotage.
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Bul. Mihajla Pupina 18

NOVI SAD (НОВИ САД)

✆ + 381 21 457 585 / + 381 21 457 588

www.airserbia.com

novisadto@airserbia.com, callcenter@airserbia.com



Du lundi au vendredi de 9h à 17h.
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Vožda Karađorđa, 19

NIŠ (НИШ)

✆ + 381 18 515 000 / + 381 18 513 777

www.airserbia.com

info@airserbia.com



Du lundi au vendredi de 9h à 17h, le samedi de 9h à 14h. Fermé le dimanche.
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Aéroport Nikola Tesla

BELGRADE (БЕОГРАД)

✆ +381 11 209 7202 / +381 11 311 2123 / 0800 111 528

www.airserbia.com

callcenter@airserbia.com



Ouvert 7j/7, 24h/24.

La compagnie aérienne principale du pays.




Bateau

Depuis la fin de l’embargo, le Danube offre la possibilité de croisières. Tout le long du fleuve, qui parcourt le nord du pays dans le sens ouest-est, les possibilités sont nombreuses de rester à quai une nuit ou plus (à condition de venir d’Autriche ou d’Allemagne).

Egalement quelques croisières courtes autour de Belgrade, Novi Sad et Smederevo pour les amateurs de promenades fluviales.



Bus

Le réseau d'autobus dessert vraiment toutes les villes et la grande majorité des villages de Serbie. Les bus circulant sur les grands axes internationaux sont confortables et comportent souvent un équipement moderne : bar, TV, WC.

Ailleurs, c’est plus sportif, avec des cars plus anciens et souvent bondés roulent parfois trop vite sur des routes sinueuses. Dans tous les cas, demandez toujours la ligne « ekspres », sinon vous risquez de vous arrêter à chaque village.

Le grand intérêt des bus en Serbie est leur fréquence assez élevée, qui fait qu’on attend, entre deux villes importantes, très peu à la gare : un départ toutes les 15 minutes entre Belgrade et Novi Sad, une demi-heure entre Belgrade et Niš.

[image: ] Quelques conseils pour un bon voyage  : on achète son billet au guichet un peu avant le départ, mais on peut aussi monter sans titre de transport en poche et s’adresser au conducteur pour acheter un billet.

Les bagages sont payés en supplément (50 dinars). Lors de l’achat du billet dans les gares routières des grandes villes, n’oubliez pas de demander au guichet un jeton pour passer le tourniquet qui vous mènera au quai (et qui se paye, 100 dinars à Belgrade, par exemple).

Conçus pour empêcher les indésirables de s’approcher des bus, ces jetons, qui ne fonctionnent pas toujours, provoquent parfois de belles cohues  !




[image: ] EUROLINES

Gare routière internationale

28, avenue du Général-De-Gaulle

BP 313

Bagnolet

✆ 0 892 89 90 91

www.eurolines.fr

paris-gallieni@vt-eurolines.eu



Ouvert tous les jours de 6h à 23h.

Le trajet est long, mais on voit du pays et les tarifs sont très abordables, surtout si le car est chargé.




Train

Voyager en train en Serbie est, pour qui sait prendre son temps, un vrai bonheur. Que ce soit dans les montagnes de l’ouest du pays, sur la côte au relief escarpé ou dans les plaines, le paysage sera toujours bien mieux apprécié en train. Ensuite, ces trains à l’intérieur suranné mais si typique d’une époque raviront les amateurs d’exotisme et d’authenticité : assis sur de larges banquettes, vous pourrez deviser aisément avec les autres voyageurs, d’autant que par la faute d’infrastructures totalement obsolètes, les trains sont très lents. Consultez le site officiel pour d'autres informations : www.zeleznicesrbije.com.




Des trajets bucoliques et bon marché


Même si le train a une réputation d’extrême lenteur, il est vrai que les trajets sont souvent rallongés par des problèmes mécaniques ou parce que le train s’arrête au croisement d’une route  ! Enfin, les prix sont vraiment dérisoires.

Et bien que le temps puisse parfois s’étirer sans raison lors d’un trajet, ce voyage dans des wagons toujours très typiques vaut la peine d’être fait au moins une fois.

Quelques trajets sont même agrémentés de visites guidées dans des sites culturels (Sremski Karlovci) ou naturels (Mokra Gora) et se font dans de vieilles locomotives à vapeur, ressorties pour l’occasion.








[image: ] ŽS – ŽELEZNICE SRBIJE (CHEMINS DE FER DE SERBIE)

✆ +381 11 361 8443 / +381 11 361 8344 / +381 11 361 8308

www.zeleznicesrbije.com

medijacentar@srbrail.rs



Des cartes régionales comme Interrail ou Eurodomino, mais aussi des trajets entre les capitales d’Europe du Sud-Est à tarifs réduits, comme City Star ou Balkan Flexipass.




Voiture

Dans un pays où l’offre hôtelière, on l’a vu, est disséminée et les sites touristiques souvent situés en périphérie, la voiture est le complément indispensable du bus. Deux axes importants sont reliés par autoroute : Belgrade-Niš et Croatie-Belgrade, et les routes nationales relient tous les principaux points du pays. Les nationales sont équivalentes à de bonnes départementales et le pays renouvelle ses routes à une allure vertigineuse depuis quatre ans. On peut presque parler de plan Marshall des infrastructures. Il faut dire que c’était vraiment nécessaire  !

L’autre avantage du réseau routier est l’éclosion de stations-service le long des routes, ce qui fait que, excepté les petites routes de montagne, vous ne risquez pas de tomber en panne d’essence. Ces stations sont souvent ouvertes 24h/24, avec possibilité de payer par carte.

[image: ] Conduite. Tracteurs et charrettes bloquant la progression, ou bien bus déboulant à toute vitesse, vous ne manquerez pas de rencontrer des obstacles sur votre route ; en revanche, les automobilistes roulent assez lentement pour la moitié d’entre eux, et très vite pour l’autre. Ils ne tiennent absolument pas compte des lignes blanches et doublent où ils veulent. Que ce soit clair  ! Soyez prudent. Une constante de 70 km/h est largement suffisante, même sur une route droite sans obstacle. L’éclairage est souvent faible la nuit en périphérie des agglomérations.

[image: ] Signalisation. Au chapitre des mauvaises nouvelles, le problème n° 1 est celui de la signalisation. Elle est très souvent en mauvais état, et les axes secondaires entre deux villages, où le cyrillique prime, ne vous aideront pas. Mais plus grave encore est trop souvent l’absence de signalisation  !

Par contre, concernant les sites touristiques, de gros efforts ont été faits. La plupart, même ceux de moindre importance, sont très bien indiqués, et les panneaux ont adopté les normes européennes, ils sont de couleur marron. Et si quand bien même vous ne les trouviez pas, on se fera un plaisir de vous aider : on peut même se retrouver accompagné, témoignage de l’amabilité des Serbes. L’autre problème, par contre, est la conduite, assez périlleuse.

[image: ] Location de voiture. Les loueurs de voitures n'existent que dans les grandes villes, aussi bien les agences mondiales comme Avis ou Hertz que les agences locales. Il vaut mieux s’adresser à ces dernières, moins chères et plus souples que les grandes enseignes ; elles offrent désormais les mêmes garanties que les autres.




Dangers potentiels

Une conduite prudente est conseillée en raison de l’étroitesse des routes et du trafic important de camions. Par ailleurs, les charrettes et les tracteurs étant nombreux, nous vous recommandons une grande vigilance sur les routes sinueuses et dans les déplacements de nuit. Enfin, les chutes importantes et fréquentes de neige dans les zones frontalières de montagne rendent la circulation très difficile. Si le réseau était, jusqu’à il y a peu, en très mauvais état, les choses changent vite grâce à des investissements massifs. Mais méfiez-vous quand même des trous sur les routes car elles sont souvent mal entretenues.







[image: ] AMSS (ASSOCIATION D'AUTOMOBILISTES) – ASSISTANCE SUR LES ROUTES
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Si vous tombez en panne, appelez d'abord AMSS, l'association auto-moto de Serbie, organisme national qui possède de nombreuses dépanneuses d'intérêt public. Sur Belgrade, si l'on ne peut vous dépanner sur place, le remorquage coûte 2 300 à 3 000 dinars. En dehors, ajoutez 65 dinars par kilomètre.





[image: ] INFORMATIONS ROUTIÈRES ET DÉPANNAGE – AMCC
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Association nationale des automobilistes et motocyclistes de Serbie. C'est l'organisme de référence reconnu par l'Etat pour tous les problèmes routiers.




Auto-stop

Sur les grands axes, l’auto-stop ne se pratique pas. Pour des raisons de sécurité d’abord, mais aussi parce que le bus est très abordable et dessert tous les villages et toutes les villes. Il faut savoir aussi que les taxis relient les villes à des prix intéressants si c'est négocié à l'avance. En revanche, sur les petites routes, c’est une autre histoire. Là où parfois même le bus ne passe pas ou rarement, les autochtones ont pris l’habitude de compter sur la gentillesse de leurs compatriotes. Mais attention, si lever ostensiblement le pouce est compréhensible, cela peut prendre du temps. Le plus simple est encore de vous poster à l’emplacement de l’arrêt de bus ou bien devant l’auberge ou la station-service principale du bourg, et, lorsqu’une voiture tourne lentement, de faire signe au conducteur de s’arrêter : on a pris l’habitude de s’entraider, votre compagnie n’en sera donc que plus agréable au conducteur. Très vite, vous serez dans le bain et, en nouant des liens, vous trouverez où loger à l’étape suivante.




DÉCOUVERTE
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PEJË (PEĆ) - Pejë.

© Hélène VASSEUR
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La Serbie en 20 mots-clés


[image: ]

La Serbie en 20 mots-clés - Ćevapčići.

© Simone Andress – Fotolia
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Faire / Ne pas faire


La Serbie ne se distingue pas des autres pays européens en ce qui concerne les règles essentielles de savoir-vivre. Voici donc juste quelques précisions.

[image: ] Les notes d’hôtel et de restaurant sont maintenant doublées d’un reçu imprimé, comme pour tout achat, et ce, grâce à l’introduction de la TVA. Le suivi des nouvelles règles est très strict, et vous n’aurez aucune mauvaise surprise. Parfois, il vous semblera que le service est lent ou que l’on vous oublie : c’est un trait typique de caractère national. Dans les grandes structures d’Etat, de moins en moins nombreuses, il faut parfois bousculer le personnel, mais dans les hôtels et restaurants privés, le service est aujourd’hui rapide et diligent. Exigez donc toujours une facture si elle n’arrive pas.

[image: ] A la campagne, une vraie hospitalité perdure. Il serait malvenu de refuser de boire un café chez ceux avec qui vous venez de parler quelques instants.

[image: ] La Serbie est en Europe, qu’on se le dise. Même si certains aiment à s’en démarquer. Les événements des années 1990 et l’éclatement de la Yougoslavie restent évidemment centraux. Le régime de Slobodan Milošević, décédé en mars 2006, est de moins en moins présent dans les esprits, mais s’il paraît naturel pour la plupart des Français de le critiquer, n’oubliez pas qu’il garde quelques supporters, même s’ils sont de moins en moins nombreux. Ainsi, et d’une manière générale, n’arrivez pas en « donneur de leçon occidental », surtout si vous avez affaire à un sympathisant du parti radical.

[image: ] Les Français ont la cote et la France, tout comme la culture française, est admirée ici. La traditionnelle francophilie, née dans les combats au coude à coude de l’armée d’Orient en 1915, reste vivace, comme en témoigne, dans le parc belgradois de Kalemegdan, le monument dédié par le peuple serbe au peuple français. Dans le pays profond, il peut vous arriver d’être reçu dans une famille en tant que Français, et, dans certains cas, ce serait un affront que de refuser l’hospitalité.

Pour autant, la langue française est de moins en moins usitée, sauf par les anciennes générations. Prenez donc votre Assimil serbo-croate pour parcourir les campagnes. Dans les villes et tout particulièrement à Belgrade, on parle bien mieux et plus fréquemment anglais qu’en France. Si vous avez des notions d’allemand, vous trouverez également beaucoup de monde pour converser.







Ćevapčići

Présenté sous la forme de petits rouleaux de viande, ce plat typiquement serbe, orgueil de la nation, est servi dans tous les restaurants. Composés d’un mélange de viande de bœuf et de porc, assaisonnés d’oignon, d’ail et de poivre, ces petits rouleaux fondent dans la bouche.

Leur usage remonte à l’époque ottomane, quand, à partir du XVe siècle, l’armée turque introduit l’habitude de couper la viande en rouleaux. Ensuite, au fur et à mesure que les Serbes se spécialisent dans l’élevage de cochons, de la viande de porc est ajoutée à celle de bœuf. A ce propos, il faut savoir que le premier soulèvement serbe contre les Turcs, en 1804, a été initié par le plus important éleveur de porcs des Balkans, Karadjordje (Georges le Noir).



Café turc

Le café turc – appelé à présent café maison aux terrasses de café ! – est bien plus qu’un breuvage en Serbie. Servi dans de petites tasses qui rappellent l’époque ottomane, ce concentré très fort se boit souvent accompagné d’une cigarette, et représente un moment de détente et de rencontre.

Le café turc symbolise en effet le lien avec le voisin de palier ou komšija, car aucune visite inopinée ne peut s’en passer. Dans les bureaux ou aux guichets de gare, il n’est pas rare de voir un petit panneau annonçant la « pause » au milieu de l’après-midi, car les employés consacrent volontiers leur quart d’heure traditionnel de repos à boire le café.



Cyrillique

L’alphabet plus que jamais officiel du pays, puisque précisé dans la Constitution de 2006 comme étant le seul légal.

Inventé par des disciples des moines Cyrille et Méthode au IXe siècle à partir du grec, il est, depuis, largement utilisé par les Serbes et diffère légèrement du russe, tout comme la langue serbe.

Même si les Serbes ont toujours appris l’alphabet latin, notamment sous le communisme, et même si, globalisation aidant, la vie publique est de plus en plus sous influence de l’alphabet latin, les Serbes tiennent à préserver leur alphabet cyrillique qu’ils écrivent aussi simplement que le latin.



Danube

Pénétrant dans le territoire serbe par les plaines de Voïvodine et en sortant par les fameuses Portes de Fer, étroit défilé, le Danube est la principale voie de communication fluviale de la Serbie et une source de richesses importante.

Ce fleuve relie en effet la Serbie à l’Europe centrale via la Hongrie, et donc à l’UE depuis mai 2004. Le trafic mer Noire – Europe du Nord par l’accès au canal Rhin-Main-Danube place la Serbie dans une position idéale. Par ailleurs, le Danube traverse la Voïvodine, qui représente le grenier à blé serbe. Arrivées à Belgrade, les croisières fluviales rencontrent un affluent, la Sava, en l’un des plus beaux sites des Balkans.



Dinar

Le mot « dinar » est d'origine grecque ; il est cité aussi dans le Coran. C'était à l'origine une pièce de monnaie romaine en argent, le denarius (denarii au pluriel). En français, le mot « denier », tout comme l'espagnol dinero ont la même racine. C'est sous le règne de Stefan Ier Nemanjić que le dinar serbe est mis en circulation pour la première fois, en 1214 ; ce qui en fait avec la livre Sterling la plus ancienne monnaie d'Europe. Après l’éclatement de la Yougoslavie, le dinar yougoslave est resté en Serbie. C’est la seule des six anciennes républiques à l’avoir conservé. Les Serbes s’amusent de cette monnaie particulièrement instable, notamment durant les années 1990. Il y eut le nouveau dinar, puis le nouveau nouveau dinar, puis le super dinar, le tout pour tenter de lutter, sans aucun succès, contre une hyperinflation délirante. Bien qu'il soit devenu beaucoup plus stable depuis, faites attention car aucun pays européen ne reprendra vos dinars au retour. Même si dinar est le nom de la monnaie de plusieurs pays, cela reste une monaie différente selon les pays aujourd'hui : dinar algérien depuis 1964, dinar bahreïni depuis 1965, dinar irakien depuis 1931, dinar jordanien depuis 1949, dinar koweïtien depuis 1961, dinar libyen depuis 1971, dinar tunisien depuis 1958...



Étoile Rouge

Club omnisports créé en 1945 comme le club de la jeunesse anti-fasciste, l’Etoile rouge est une véritable institution en Serbie, attirant des supporters de toutes les couches sociales et surtout drainant à chaque match des supporters acquis à sa cause. Au point que lors de toutes les premières rencontres, on vous demande : « Es-tu zvezda ou partizan ? » c’est-à-dire pour l’Etoile rouge ou pour le Partizan Belgrade ! Depuis leur victoire sur l’Olympique de Marseille en ligue des Champions en 1991, les jeunes footballeurs professionnels sont allés chercher fortune dans des clubs européens, mais le club de l’Etoile rouge continue à entraîner des milliers de petits et de grands.



Hajde, Bre

A la fois pause entre deux phrases et moyen de relancer la discussion. Vous aurez l’occasion, lors de vos nombreuses rencontres, d’entendre souvent cette expression, l'équivalent de notre « Allez ! ».

450 ans de présence ottomane ont laissé des traces, et une coupure est nette entre le nord et le sud du Danube : dans la première partie du pays, l’influence autrichienne a apporté calme et apaisement dans les rapports entre les individus, mais dès que vous arrivez à Belgrade, la clameur des discussions et le ton élevé des voix sont frappants. Cette volubilité, alliée à une atmosphère trépidante, vous mettra rapidement dans le bain.



Komšija

Voisin de palier et collègue de travail, le komšija est au centre de toutes les relations sociales. En Serbie, vous ne pouvez avoir de relation sociale sans inviter le voisin à prendre un café.

Une véritable microsociété s’organise au niveau de chaque palier des grands immeubles, où l’on donne un cours de soutien scolaire contre une réparation mécanique.

Et, souvent, on connaît mieux les petites habitudes et la vie privée du komšija que celles de ses propres oncles ou cousins !



Kosovo-Metohija

Province historique de la république de Serbie, le Kosovo-Metohija (ou Kosmet) s’est déclaré indépendant en février 2008 après que les Nations unies en prirent le contrôle en 1999, ce qui a choqué les Serbes. Pour les Serbes, le terme « Kosovo » est relié aux vastes plaines situées à l’est de la province. En effet, historiquement, le Kosovo vient du terme serbe kos qui désigne le « merle noir ».

Alors que le terme Metohija vient du grec metohion, qui désigne les « terres d’un Etat ecclésiastique ». Le terme « Methojia » n’est toutefois guère plus utilisé que par la classe politique.

Aujourd’hui, cette région est celle d’Europe où la densité d’églises chrétiennes est la plus forte : sur un territoire de 10 849 km2, on ne compte pas moins de 2 500 églises et monastères ! Surtout, le Kosovo est un sujet majeur de politique intérieure, car la province est considérée par les Serbes comme le berceau de leur civilisation.



Monastères

Où que vous alliez, vous en trouverez un. Dans le moindre repli de terrain, la fin d’une petite vallée, le début d’une montagne, un monastère orthodoxe a été construit, entre le XIIe et le XIXe siècle. Il n’est, par exemple, que de voir la densité de monastères au pied de la Fruška Gora en Voïvodine – 18 en quelques kilomètres – pour s’en convaincre. Des plus beaux, byzantins, aux plus modestes, en fait, de petites églises, le monastère est à la Serbie, ce que la baguette est à la France. Une marque de fabrique. À noter que, la plupart du temps, il est interdit de prendre des photos à l'intérieur. Pourvisiter les lieux de culte, il faudra être décemment habillé (pas de short ou de jupe courte, pas de bras dénudés et tête couverte pour les femmes) et se tenir correctement (pas de mains dans les poches ou dans le dos notamment).



Opanci

LE cadeau qu’il faut absolument rapporter pour ses enfants ou ses amis. Ces chaussons en cuir traditionnels du paysan serbe, dont le bout avant est retourné vers le haut, s’attachent à des chaussettes en laine par de longues et fines sangles, bref, de quoi parader dans nos belles rues de France  ! Avec la šajkača – chapeau oblong et fendu en son sommet – les opanci représentent l’un des éléments incontournables de l’identité nationale. Si, en plus, vous y ajoutez le prsluk, ou gilet court brodé à la main de motifs datant de l’époque ottomane, vous serez le parfait représentant de la Choumadie  !



Orthodoxie

Pas seulement une religion, l’orthodoxie est le ciment culturel des Serbes. C’est grâce à leur religion que les Serbes ont pu sauver leur identité à une époque, le XVe siècle, où ils étaient menacés de disparition en tant que tel. Et même s’ils ne pratiquaient plus guère à l’époque communiste, le sentiment d’appartenir au monde orthodoxe est vite revenu ensuite. À noter que le signe de croix s'effectue différemment que chez les catholiques puisqu'il se termine de la poitrine droite vers la poitrine gauche (le cœur).



Pivo

Le mot magique ! De la bière, on en trouve partout, car chaque région et chaque grande ville ont leur marque, et surtout, tout le monde en boit. N’allez pas croire tout de même que les Serbes boivent plus que les Belges, même si ce sont justement les brasseries belges qui ont acheté les principales brasseries serbes…



Rakia

Boisson nationale en Serbie, la rakia est le terme générique qui désigne les eaux-de-vie. La šljivovica par exemple (village près de Zlatibor où est né le produit) est faite de prune et se boit aussi bien en apéritif, comme élément de fête, que comme médicament contre la grippe ! Fruit emblématique de la Serbie centrale, la prune, ou šumadija, est cultivée depuis des siècles par la grande majorité des petits propriétaires agricoles. En effet, les paysans l’utilisaient pour combattre la chaleur pendant les travaux de récolte ou de fauchaison des blés.

Encore aujourd’hui, chaque foyer dispose d’une bouteille de šljivovica souvent originaire d’une ferme familiale, et il arrive même que, lors de la visite d’un monastère, le pope vienne s’installer à vos côtés après la messe, avec une bonne bouteille installée en évidence sur la table.



Slava

Fête patronale de famille, la slava réunit le cercle familial une fois par an. Cette coutume remonte à l’époque ottomane, quand les autorités turques interdisaient tout regroupement de plus de dix personnes, sauf s’il était de nature religieuse. Depuis, chaque enfant hérite à la naissance du saint patron honoré par son père et, lors de la Saint-Sava ou de la Saint-Jovan, la famille élargie et les amis proches célèbrent ensemble cette fête, qui est la plus importante pour tous les Serbes. La "slava" est inscrite depuis novembre 2014 à l'UNESCO sur la liste des événements culturels protégés.



Splav

Les « Splavs » sont devenus des incontournables de la nuit belgradoise. Symboles de la fête, ils se présentent sous forme de discothèques flottantes, puisqu’ils sont des bateaux amarrés où l’on vient s'amuser à partir de minuit ou une heure du matin. En plus de bénéficier de la fraîcheur de l'eau, non négligeable l'été, chaque péniche propose un style de musique différent. Turbo-folk, musique commerciale, musique underground... Le bateau 20/44 est certainement celui qui connaît le plus de succès auprès de la jeunesse alternative de Belgrade. Ambiance underground garantie jusqu’au bout de la nuit !



Tennis

Si la Serbie demeure le pays du basket, du water-polo, du volley, elle est aussi aujourd’hui devenue le pays du tennis grâce à Novak Djokovic, Jelena Janković, Ana Ivanović, Nenad Zimonjić, Viktor Troicki et Janko Tipsarević qui ont propulsé le tennis parmi les sports les plus populaires du pays.



Truba

Chaque année, vers mi-août, les trubači (joueurs aux trompettes typiquement serbes) se réunissent dans le village de Guča (prononcez : Goutcha) et rivalisent de talent et de savoir-faire pour remporter le trophée de meilleure fanfare de l’année. Le festival, avec une tradition depuis 1961, réunit plusieurs centaines de milliers de visiteurs chaque année, dont un nombre considérable de Français. Boban Marković, Goran Bregović, Fejat et Zoran Sejdić, Dejan Petrović ont rendu célèbre le festival de trompette de Guča dans le monde entier. Lors d'une visite au festival, Miles Davis a dit : « Je ne savais pas qu’on pouvait jouer de la trompette de cette façon. » L’amour des habitants de la région de Dragačevo pour la trompette a commencé sous le règne du prince Miloš Obrenović qui a exigé, en 1831, la création d'un orchestre militaire. La trompette s’est imposée, jusqu'à nos jours, comme l’instrument le plus connu qui accompagne les fêtes traditionnelles et les grands événements de la vie : naissances, baptêmes, mariages, slava (la fête du saint protecteur de la maison), les récoltes, les vendanges et les funérailles.



Tziganes ou Roms

Peuple de riche culture, les Tziganes habitent toutes les régions de la Serbie. A l’époque communiste, ils jouissaient de droits culturels importants, et possédaient des écoles et des partis politiques dans les villages et les régions où ils formaient une majorité. Ils sont parmi les derniers à utiliser des charrettes tirées par des chevaux. Aujourd’hui, plus isolés, ils se regroupent dans certains quartiers des villes, comme celui de Ciganska Mala, à la périphérie de Niš. Ils parlent une langue différente des langues slaves, et leurs dialectes régionaux sont fortement marqués, au point qu’un Rom de Voïvodine ne peut comprendre un Rom du Kosovo !



Vidovdan

Svantovít, un ancien dieu sacré des premiers Slaves. L’actuel Saint-Guy est un jour symbolique que l’on se plaît à commémorer. C’est le 28 juin, le jour de la Saint-Vituv qu’eut lieu la bataille du Kosovo, en 1389.

Devenu allégorique pour célébrer le martyr serbe, Vidovdan a une grande importance en Serbie.

Et ce, d’autant plus que d’autres événements importants ont eu lieu depuis à cette même date, tel que l’assassinat de François-Ferdinand à Sarajevo en 1914.



Zastava

Dinosaure de l’industrie lourde communiste, Zastava fabrique toujours des armes, des camions et vient de stopper la fabrication des voitures, dont la Yugo importée en France au début des années 1980, mais fabrique depuis mai 2009 des Fiat Punto ancienne génération. Les bombardements du printemps 1999 ont partiellement détruit l’usine, reconstruite depuis, afin de préserver quarante années de tradition métallurgique dans la région et l’un des sites industriels les plus importants de l’ex-Yougoslavie. Depuis, si l’usine d’armement se porte bien, celle de voitures vit une révolution. A Kragujevac, fief de Zastava, Fiat a investi plus de 700 millions d’euros pour y fabriquer la Fiat 500.



Survol de la Serbie


[image: ]

Survol de la Serbie - Le lac de Palić.

© sima – Fotolia
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GÉOGRAPHIE

La Serbie est un pays de taille moyenne en Europe du Sud-Est : il compte 88 361 km2 avec le Kosovo et 77 484 km² sans. Mais c’est un pays relativement important à l’échelle des Balkans, d’autant plus qu’il y occupe une position de carrefour et y a toujours été un acteur politique incontournable. La République de Serbie compte 7 120 666 habitants, mais ce chiffre ne prend que partiellement en compte les 500 000 réfugiés bosniaques, croates et kosovars.

[image: ] Sa capitale, Belgrade, est à l’intersection de l’ancienne route de l’Orient Express qui mène de Vienne et Budapest à Istanbul par la Bulgarie, ou bien à Athènes par la vallée de la Morava et la Macédoine. Aujourd’hui, le Corridor 10 prévu par l’Union européenne – axe de communication et de transports traçant une ligne de Budapest à Athènes – ne fera qu’amplifier la position de la Serbie sur l’échiquier est-européen.

[image: ] A l’est justement, limitée par la frontière naturelle que constitue le Danube, la Serbie est frontalière de l’Union européenne depuis l’adhésion de la Bulgarie et de la Roumanie.

[image: ] Au nord se trouve la Hongrie, également membre de l'Union.

[image: ] A l’ouest se trouve la Croatie, elle aussi dans l'Union depuis le 1er juillet 2013, ainsi que les anciennes républiques yougoslaves : du nord au sud, la Bosnie-Herzégovine, le Monténégro et la Macédoine.

[image: ] Le cas du Kosovo (10 849 km2) est plus complexe. Province autonome jusqu’en 1999, le Kosovo a acquis son indépendance le 17 février 2008 par un vote de son Parlement. Mais en 2014, toujours pas reconnu en tant que tel par la Serbie, la Chine, la Russie, Israël, la Grèce... et quelques autres.

[image: ] Enfin, au nord, la Serbie abrite une région autonome : la Voïvodine (21 506 km2).



Relief

Sur sa frontière ouest/sud-ouest, la Serbie se trouve sur les flancs méridionaux des Alpes dinariques, ce qui explique la présence de nombreux sommets élevés, 15 d’entre eux dépassant les 2 000 m. A partir de ces sommets parfois impressionnants, se développent vers l’est des massifs montagneux et des forêts et pâturages alpestres, c’est la Stara Planina, parfois entrecoupés de lacs et de rivières en altitude. Vers le nord, s’étendent ensuite les vallées fluviales de la Morava – dans un sens nord/sud – et celles de la Save et du Danube – dans un axe nord-ouest/sud-est. Puis viennent les grandes plaines de la Bačka, qui s’étendent jusqu’en Hongrie, et celles du Banat qui sont mitoyennes de la Roumanie. Ces plaines sont en réalité le prolongement de la très ancienne plaine pannonienne qui couvre la majeure partie du territoire hongrois.

En outre, la région du Sandžak à l’ouest et la Serbie orientale en général est une région karstique, notamment le karst dinarique, composé de roches calcaires qui lui donnent cet aspect tourmenté. Ainsi, des massifs relativement élevés, comme Bjelanica à 1 445 m, recèlent des canyons et des grottes naturelles.

Au final, les massifs occidentaux et orientaux, de formations géologiques différentes, coupés par la plaine de la Morava et la grande plaine hongroise au nord donnent une grande variété de paysages à la Serbie.




Les montagnes et sommets de Serbie


La Serbie possède un territoire très montagneux. Elle ne compte pas moins de 15 sommets au-dessus de 2 000 m. En voici les plus importants :

[image: ] Le massif du Prokletije a 4 sommets de plus de 2 500 m d’altitude : Djeravica (2 656) le plus élevé, Gusam (2 539), Bogdas (2 533) Žuti Kamen (2 522).

[image: ] Le massif de Šar Planina a 2 sommets de 2 500 m d’altitude ou plus : Crni Vrh (2 585), Ljubošten (2 498).

[image: ] Le massif de Stara Planina au sud, près de Pirot et son sommet de Midžor avec 2 168 m.

[image: ] Le massif de Suva Planina au sud également, près de Niš et son sommet de Trem à 1 809 m.

[image: ] En ajoutant les très nombreux systèmes montagneux culminant entre 1 500 et 1 900 m, on obtient un véritable entrelacs de chaînes ceinturant le pays dans une sorte de fer à cheval à l’envers.







Zones géographiques

27 % de la Serbie est couverte de forêts. Ces domaines forestiers façonnent le mode de vie de régions concernées, comme la chasse dans la Bačka ou la Fruška Gora, ou bien le pâturage dans le centre du pays dès les premières collines. Dans les vallées encaissées et les plateaux, le karst a favorisé le creusement des lacs et des canyons de grande envergure : la rivière Tara, à cheval sur la Serbie et le Monténégro, est située dans le canyon le plus profond d’Europe.

On peut donc schématiquement découper la Serbie en trois types de milieux : un espace de hautes montagnes entrecoupées de hauts plateaux et de vallées profondes dans le sud-ouest de la Serbie ; des montagnes jeunes et des collines, accueillant le plus grand nombre d’habitants, occupent la Choumadie ; enfin, de grandes plaines balayées par la košava, vent froid venu du nord, s’ouvrent vers la Hongrie et la Roumanie.



Hydrographie

La Serbie est organisée selon deux axes fluviaux importants.

[image: ] Tout d’abord, le Danube traverse la Serbie du nord à l’est, sur 588 km. Depuis l’ouverture de l’axe Rhin-Main-Danube en 1992, le trafic à grand gabarit s’est développé de Rotterdam à la mer Noire, et le tronçon serbe a pris de l’importance : ainsi, le port fluvial de Smederevo, à l’est de Belgrade, a été entièrement acheté par un groupe autrichien en 2002. De plus, les fleuves Sava et Tisza alimentent, chacun sur environ 200 km, le trafic vers le Danube, et un réseau de canaux de plus de 600 km a été aménagé pour mieux profiter de l’axe danubien.

[image: ] L’autre axe important réside dans la rivière Morava, située dans un bassin d’eau relié à la mer Noire et qui a de tout temps organisé les communications entre le sud et le nord de la Serbie. La Morava occidentale draine tous les cours d’eau de la Serbie occidentale et traverse les principales villes de Choumadie que sont Užice, Čačak et Kraljevo.

En amont de Kruševac, cet axe fluvial ouest-est rejoint la Morava méridionale afin de constituer un fleuve de débit moyen mais stratégiquement capital, car il relie les villes susmentionnées et Niš, troisième ville du pays, à la capitale sise sur le Danube.

La gestion de l’eau, abondante, n’en a pas moins été une préoccupation ancienne. Les nombreux canaux, surtout en Voïvodine, les deux grands barrages sur le Danube indiquent la volonté d’utiliser cette ressource. Et si l’eau est une denrée abondante et de qualité en Serbie, en témoignent les très nombreuses sources d’eau minérale exploitées, la complexité des bassins hydrologiques rend sa gestion difficile. Paradoxalement, c’est dans le grenier à blé de la Serbie, la Voïvodine, que l’eau est la plus précieuse.



CLIMAT

Globalement, le climat est semi-continental. C’est-à-dire à mi-chemin entre le climat tempéré français et un vrai climat continental type Russie. La Voïvodine et la Choumadie ont un climat typiquement continental, proche de celui d’Europe centrale ; les plateaux et vallées de Serbie méridionale ont un climat montagnard. Dans les plaines pannoniennes qui longent le Danube, comme dans toute la Serbie centrale, l’hiver peut être très sévère et l’été étouffant. L’hiver dure longtemps, avec des températures rigoureuses (- 10 °C en février) et parfois la fameuse košava, vent froid venu du nord, qui balaie les plaines.

Malgré cela, il faut avoir vécu un hiver slave, lorsque la ville blanche (Beograd) est recouverte d’une mince couche de neige, mais qui est malgré tout agréable car il fait sec et ensoleillé. Les étés sont très chauds et le thermomètre oscille autour de 24 °C en moyenne. Une moyenne qui cache mal les sommets que peut gravir le thermomètre : jusqu’à 40 °C.

Entre les deux, les saisons intermédiaires sont courtes mais idéales pour le tourisme, avec un temps doux et sec au printemps, et surtout un automne ensoleillé et très agréable. Dans les régions montagneuses, le climat varie selon l’altitude. Sur les massifs élevés de Serbie occidentale, les températures hivernales tombent à moins de 4 °C au-dessous de zéro en moyenne, et la neige recouvre le sol de novembre à avril. C’est la période du ski dans les stations de Zlatibor et Kopaonik, et on trouve encore de la neige en juin dans les niches d’origine glaciaire des hauts sommets de Kopaonik. Dans les bassins et les vallées encaissées plus proches des différentes Morava, les journées restent toujours assez ensoleillées car la pluviométrie est relativement faible : vos randonnées et autres activités dans les canyons et les hautes collines n’en seront que plus agréables ! Mais attention aux nuits et aux matinées assez fraîches : en été, dans les collines d’altitude, la température avoisine seulement les 15 °C à midi !



ENVIRONNEMENT – ÉCOLOGIE

Dans un pays qui fait face à un exode rural et où la densité de population reste faible, les campagnes sont en bonne santé. Et il ne faut pas monter très haut pour respirer un air vivifiant et agréable : Divčibare, Zlatibor ou Biogradska Gora sont connus pour leur bon air. De même, les stations thermales et cours d’eau, souvent situés dans des vallées encaissées, offrent de nombreuses zones préservées de toute pollution. A condition qu’ils se situent dans des zones non peuplées... Car, en revanche, les grands centres urbains et surtout industriels sont touchés par la pollution moderne. Infrastructures minières souvent obsolètes, usines délabrées et surexploitation de certains sols valent à Bor ou à Kragujevac, par exemple, un taux de pollution de l’air et du sol supérieur aux normes habituelles. L’autre problème est souvent le manque de discipline et de culture écologique de la population. Longtemps habitués à se soucier des propriétés de l’Etat comme d’une guigne, les Serbes ne font pas très attention à l’espace public. Ce qui donne, dans les campagnes, des sites abîmés par les détritus. L’abandon des vieilles voitures est un exemple frappant de ce manque de conscience. On en trouve n’importe où. Les décharges sauvages sont également le corollaire d’un manque de moyen général qui fait que la Serbie est en retard dans ce domaine, car la filière retraitement existe à peine. On brûle toujours dans des décharges classiques. Mais l’un des problèmes les plus épineux réside dans les conséquences des bombardements de 1999. La destruction d’une partie des installations chimiques de Pančevo a perturbé pour plusieurs années le cycle écologique du Danube en aval. A l’extrême sud du pays, dans les environs proches de Surdulica et de Bujanovac, la terre est encore parsemée d’éclats de bombe, dont beaucoup comportaient des éléments radioactifs qui ne font qu'aggraver la pollution.



Efforts actuels

Les choses avancent lentement. A Pančevo par exemple, 5 ans après l’opération de l’Otan, si les cuves chimiques ont été entièrement refaites et les berges assainies, une grave pollution au benzène, venant de la raffinerie, en novembre 2006, a provoqué l’ire des habitants. Les investissements de sécurité et écologiques sont toujours repoussés dans les grands complexes étatiques. Il reste donc encore beaucoup à faire, même si des efforts considérables ont été consentis pour effacer les atteintes écologiques spécifiques de 1999.

Pour autant, trois types de domaines écologiques, protégés par l’Etat, ont été développés ces dernières années. D’abord, les nombreux parcs naturels nationaux et régionaux, créés du temps de Tito, sont de mieux en mieux entretenus et disposent de moyens.

Les habitants y tiennent beaucoup et font preuve d’un rapport à la nature qui, même s’il n’est pas aussi concerné qu’au Canada, s’améliore progressivement. Plus intéressantes en matière d’écologie sont les réserves naturelles. Toujours situées dans des espaces privilégiés et abritant une faune et une flore prolifiques, les réserves sont relativement bien aménagées : Zasavica ou Carska Bara respirent la propreté. Enfin, les forêts en montagne restent préservées de toute atteinte néfaste.



PARCS NATIONAUX

La Serbie est très riche en sites naturels diversifiés, et l’offre en matière de tourisme lié à la nature est considérable. Ce pays relativement petit, mais à l’écosystème si divers peut s’enorgueillir de 5 parcs nationaux, 10 réserves naturelles et 12 grandes grottes naturelles.

Les amateurs de chasse ne sont pas oubliés, avec plus de 8 millions d’hectares destinés à cette activité, répartis en 24 grands domaines aménagés et près de 280 sites éparpillés dans tout le pays. Leur création, ancienne, est due au maréchal Tito, à la tête de la Yougoslavie, et qui était constamment soucieux de se préserver de grands espaces de chasses ou de nature, en amateur éclairé mais aussi, elles procèdent du souci d’attirer les touristes étrangers et leurs devises.

Les reliefs très divers et l’abondance des cours d’eau ont permis l’émergence de ces sites naturels occupant généralement de petits territoires, mais tous d’un type très particulier. Les parcs et réserves sont en général bien indiqués et, s’ils ne sont pas tous préservés comme en Occident, restent néanmoins sous le contrôle de lois et de structures spécifiques. Les parcs nationaux sont assez bien aménagés pour le tourisme.

Leur écosystème est préservé et les constructions obéissent à des règles draconiennes (respect du milieu naturel, pas de constructions n’importe où, périmètres réservés) ; ils proposent aussi des hôtels et des campements aux normes européennes. Ils sont toujours situés dans un massif montagneux particulièrement boisé et riche en biodiversité.

Les réserves naturelles bénéficient d’une moindre protection. L’homme peut y vivre. Elles sont situées dans des zones moins montagneuses et peuvent être également des lacs.

Les réserves d’oiseaux autour de Belgrade et en Voïvodine sont placées sous la surveillance de l’Etat et, à présent, d’institutions internationales, alors que les gorges aux périphéries orientales du pays font partie du paysage et de l’économie locale.

Pour visiter les grottes, il faut une certaine dose d’opiniâtreté. La plupart d’entre elles ont été découvertes assez récemment et sont peu fréquentées par les touristes locaux.

Pour y accéder, il faut s’informer en général auprès d’un guide local ou même à la mairie. Mais leur découverte est un pur émerveillement car les grottes nous prodiguent des beautés souvent majestueuses et rarement courtisées jusque-là ! Certaines ne sont même accessibles qu’à des randonneurs confirmés. Conseiller : les grottes de Resava et Ceremošnja par exemple, à 3h de route de Belgrade à l’est, de plus en plus fréquentées et aménagées pour une visite en famille.

Il est évidemment impossible en un séjour de parcourir tous les sites intéressants, mais un amateur de nature se doit d’avoir visité en Serbie les sites suivants :




Les richesses naturelles de la Serbie


Parcs nationaux

[image: ] Đerdap

[image: ] Fruška Gora

[image: ] Kopaonik

[image: ] Šar-Planina (Kosovo)

[image: ] Tara

Réserves naturelles

[image: ] Lacs de Vlasina et de Ludaš

[image: ] Gorges de l’Uvac, de Gradac et de Mlava

[image: ] Réserves de Deliblatska Peščara, Carska Bara et Karadjordjevo

[image: ] Site de Djavolja Varoš

[image: ] Canyon de l’Uvac et de Gradac

Grottes

[image: ] Resava

[image: ] Lazareva ou Zlotska

[image: ] Vernjikica

[image: ] Rajkova

[image: ] Ceremošnja

[image: ] Risovača

[image: ] Mermerna

[image: ] Potpečka

[image: ] Prekonoška

[image: ] Petnička

[image: ] Bogovinska

[image: ] Stopića







FAUNE ET FLORE



Faune

La Serbie, riche en montagnes, rivières et forêts, possède une faune variée, dont beaucoup d’espèces protégées.

On trouve ainsi dans les montagnes de Serbie occidentale des ours et des aigles qui n’existent plus en France.

Les futaies et les prairies abritent nombre d’espèces végétales rares, tel le fameux pančićeva omorika, cet arbre élégant et très haut que l’on rencontre sur les hauteurs du massif de la Tara.



Oiseaux

Plusieurs réserves naturelles abritent des oiseaux aussi variés que nombreux. En Voïvodine, dans la plaine de Carska Bara, il est fréquent de rencontrer pas moins de 300 espèces d’oiseaux sur quelques kilomètres carrés !

La situation de carrefour et les grandes plaines ouvertes favorisent la présence d’un grand nombre d’oiseaux migrateurs. Ainsi, on y trouve des colonies d’échassiers, de flamants roses et de hérons mais aussi, en nombre plus modeste, la grue cendrée, le merle d’eau et l’outarde. En altitude, certains types de rapaces survolent les montagnes, dont l’aigle noir à tête blanche au-dessus du canyon de l’Uvac et le majestueux aigle fauve à la frontière du Monténégro.



Poissons

Relativement nombreux dans le pays, les fleuves, rivières et torrents recèlent des richesses insoupçonnées. Pour les amateurs de pêche ou tout simplement les amoureux de la nature, la carpe, le brochet, la sandre ou la silure sont légion dans quasiment toutes les régions de Serbie.

De plus, certaines espèces de poissons d’eau vive, que l’on ne trouve qu’en Europe centrale, s’ébattent dans les torrents et rapides des montagnes. Dans certaines réserves naturelles comme celle d’Obedska Bara, on peut découvrir la plupart des espèces de poissons d’eau douce.



Forêts

Dans les nombreuses forêts qui couvrent la Serbie, le spectacle est souvent admirable, tant les espèces animales y sont variées et bien souvent mieux préservées qu’ailleurs. Le cerf, le chevreuil, le sanglier et le renard s’y multiplient, surtout dans les parcs nationaux. Sans oublier le lièvre, la perdrix, le canard sauvage, la caille et le coq de bruyère présents dans de nombreuses futaies de moyenne altitude.



Montagnes

La bonne surprise de ce pays aux nombreuses montagnes et aux verts pâturages, ce sont les espèces aujourd’hui pratiquement disparues en France mais qui, ici, vivent encore et prospèrent, le plus souvent dans les parcs naturels, il est vrai. A flanc de montagne, le bouc, le mouflon et le chamois ne sont pas rares. Le renard, le lynx et surtout le loup sont encore très nombreux et ne semblent pas gêner les paysans. Enfin et surtout, les ours sont encore vivants dans certaines régions de Serbie. Dans les massifs de Tara, et de Zlatar, on peut les voir de loin, imposants et touchants à la fois. Pour les moins téméraires, des safaris-photos sont organisés dans ces régions. Les amateurs de la nature prendront donc plaisir à parcourir les montagnes de Serbie à la recherche de sensations ou plus simplement du plaisir de découvrir des espèces rares ou disparues en France !



Flore

Moins impressionnante que la faune, la végétation de Serbie a pourtant plusieurs atouts. Les forêts d’abord, avec, dans chacune d’elles, une arboriculture liée au relief et au climat. Autour des lacs de moyenne altitude, comme le lac de Vlasina, des bouleaux argentés entourés de hautes herbes ne sont pas sans faire penser à certaines pages de Tolstoï ou de Dostoïevski...

Un peu plus haut, dans les vallées encaissées règnent les arbres à feuilles caduques : le frêne, l’érable et le tilleul. Mais le ravissement est à son comble sur les hauteurs enneigées en hiver, où l’on se promène à travers pins, sapins, mélèzes et hêtres. Dans ces massifs de la Tara ou à la frontière du Monténégro, les fleurs de montagne sont également belles à voir, comme les narcisses et les violettes, ainsi que quelques espèces rares comme le božur ou encore la jeremičak.



Histoire


[image: ]

Histoire - Site romain de Felix Romuliana.

© Pavle – Fotolia






Chronologie


[image: ] 500-700 > Arrivée des tribus slaves du Sud. Elles s’établissent dans des régions allant du Danube à la mer Adriatique.

[image: ] Fin IXe siècle > Les moines grecs Cyrille et Méthode, partis du mont Athos, évangélisent ces régions et y laissent en héritage un alphabet, le cyrillique.

[image: ] 845 > Fondation du premier Etat serbe par le Župan (prince) Vladimir. Il s’établit en Rascie jusqu’au XIIe siècle, l’actuel Sandjak au sud-ouest de la Serbie.

[image: ] 1051 > Premier roi, Michel.

[image: ] 1077 > Vladimir Ier Vojislavljević réunit la tribu des Duklja et crée le royaume de Zeta, là où se trouve le Monténégro actuel. A sa mort, des divisions entre princes mènent au démembrement du royaume, ce qui facilite sa conquête par Stefan Nemanja, roi serbe de Rascie. C’est le deuxième royaume serbe, celui des Nemanjides.

[image: ] 1169-1195 > Règne de Stefan Nemanja en Serbie, et début de la dynastie des Nemanjić. Ses successeurs Dragutin et Milutin étendront le territoire jusqu’au Vardar et au Danube.

[image: ] 1331-1355 > Age d’or de la Serbie avec Dušan le Grand, qui se fait couronner empereur des Serbes et des Grecs en 1346. La Macédoine et la Thessalie appartiennent également aux Nemanjić.

[image: ] 28 juin 1389 > Défaite incertaine de l’armée du prince Lazare par les Turcs dans la plaine du Kosovo (Champ des merles). Début des pertes territoriales serbes au profit des Turcs, même si la première bataille menée par les Ottomans est celle de la Marica en 1371.

[image: ] 1459 > Annexion complète de la Serbie par l’empire ottoman après la chute de Smederevo.

[image: ] 1521 > Prise de Belgrade par les Turcs. Les Serbes sont rattachés au patriarcat de Peć, au Kosovo, patriarcat indépendant de Constantinople, en 1557.

[image: ] 1690 > Fuyant la pression turque au Kosovo et au sud de la Serbie mais migrant aussi pour trouver des terres plus riches, les Serbes affluent massivement en Voïvodine autrichienne.

[image: ] 1717-1739 > Brève occupation autrichienne.

[image: ] 1804 > Première grande révolte serbe contre les Turcs dirigée par Karadjordje (Georges le Noir).

[image: ] 1815 > Deuxième insurrection serbe. Cette fois par Miloš Obrenović.

[image: ] 1830 > Autonomie de la Serbie, sous la suzeraineté du sultan d’Istanbul.

[image: ] 1878 > Congrès de Berlin : indépendance de la Serbie.

[image: ] 1903 > Assassinat du roi Alexandre, trop favorable à l’Autriche. Pierre Ier s’installe sur le trône. La surface du pays va quadrupler en 15 ans.

[image: ] 1912 > Première guerre balkanique. Alliance des Etats slaves contre les Turcs. La Serbie récupère le Kosovo.

[image: ] 1913 > Seconde guerre balkanique contre les Bulgares qui tentent de reprendre aux Serbes la Macédoine que ceux-ci ont largement annexé l’année précédente.

[image: ] 28 juin 1914 > Assassinat du prince héritier François-Ferdinand d’Autriche-Hongrie à Sarajevo par le Serbe Gavrilo Princip. L’Autriche-Hongrie déclare la guerre à la Serbie et marque ainsi le début de la Première Guerre mondiale.

[image: ] Décembre 1918 > Les Serbes sont intégrés au royaume des Serbes, Croates et Slovènes.

[image: ] 1929 > Ce royaume devient la Yougoslavie du roi Alexandre Karađorđević.

[image: ] 27 mars 1941 > Coup d’Etat à Belgrade contre le régent Paul qui a signé le 25, sous la pression, un pacte avec Hitler. La Serbie est attaquée par l’Allemagne.

[image: ] 1945 > Création, par Tito, de la « République socialiste fédérative de Yougoslavie ». La Serbie en devient l’une des six républiques. Cette république deviendra la « République fédérale socialiste de Yougoslavie » en 1963 (et ce, jusqu’en 1992).

[image: ] 1948 > Rupture entre Tito et Staline.

[image: ] 1989 > Milošević, devenu l’homme fort en Serbie, annule l’autonomie de la Voïvodine et du Kosovo.

[image: ] Fin 1991 – début 1992 > Indépendance de la Slovénie, de la Croatie et de la Macédoine.

[image: ] 27 avril 1992 > Création de la « République fédérale de Yougoslavie » ne comprenant plus que la Serbie (incluant le Kosovo et la Voïvodine) et le Monténégro.

[image: ] Mai 1992 > Résolution 757 de l’ONU proclamant l’embargo sur la Yougoslavie.

[image: ] Mars-juin 1999 > Bombardements de l’Otan sur la Yougoslavie.

[image: ] 4 février 2003 > Union confédérale entre la république de Serbie et celle du Monténégro.

[image: ] 3 juin 2006 > Après le référendum d’indépendance du Monténégro en mai, la Serbie se déclare le successeur de l’Etat commun de Serbie et Monténégro.

[image: ] 21 janvier 2007 > Elections législatives. Le Parti radical serbe (extrême droite) arrivé en tête, ne peut former seul le gouvernement. Le bloc dit « démocratique » forme un gouvernement de coalition.

[image: ] 26 mars 2007 > Après 14 mois de négociations entre les parties, le médiateur de l’ONU, Martti Ahtisaari, présente son rapport final au Conseil de Sécurité concernant le statut final du Kosovo. Les Serbes s’y opposent catégoriquement.

[image: ] 3 février 2008 > Boris Tadić (Parti démocratique), président sortant, est réélu président de la République, avec un peu plus de 50 % des voix, face au candidat radical Tomislav Nikolić.

[image: ] 17 février 2008 > Le parlement du Kosovo proclame l’indépendance de la province, immédiatement reconnue par plusieurs pays européens, dont la France et les Etats-Unis.

[image: ] 11 mai 2008 > La coalition « Pour une Serbie européenne », menée par le Parti démocratique, remporte les élections législatives anticipées. Mirko Cvetković est désigné Premier ministre. Cette coalition se lézarde cependant quelque peu depuis l’été 2009.

[image: ] 15 décembre 2010 > Un rapport du suisse Dick Marty dans lequel il fait état d'un trafic illicite d’organes humains sur environs 400 Serbes au Kosovo et dont Hashim Taçi et plusieurs de ses collaborateurs albanais seraient impliqués est présenté au Bureau du Conseil de l’Europe et adopté par la Commission des affaires juridiques, puis rendu public. Ce rapport confirme les déclarations de Carla Delponte dans son livre La Traque, les criminels de guerre et moi (éd. Héloïse d'Ormesson, 2009). Le Dr Bernard Kouchner affirme ne rien savoir. Quelque temps après il n'est plus ministre des Affaires étrangères.

[image: ] 2011 > Dispense de visas pour les titulaires de passeport serbe biométrique diplomatique, service et ordinaire (de couleur rouge bordeaux avec mention « République de Serbie »), pour un séjour dans l’espace Schengen, en Outre-Mer (DROM et CTOM sauf TAAF), n’excédant pas 3 mois par période de 6 mois.

[image: ] 2011 > La Serbie est candidate pour l’adhésion à l’Union européenne. Elle attend avec impatience que son statut de candidat soit officiellement confirmé par la Commission européenne.

[image: ] 6 avril 2011 > Visite du président Boris Tadic à Paris, rencontre avec le président de la République française, M. Nicolas Sarkozy au Palais de l’Elysée. Le renforcement des relations bilatérales entre la France et la Serbie a été au cœur de cet entretien. Ont été signés une déclaration politique, un accord de partenariat stratégique et un accord de coopération en matière de défense. Le renforcement de la coopération entre les deux pays dans le domaine économique et industriel a été souligné, concernant notamment de grands projets d’infrastructures tels que celui du métro de Belgrade, ou encore l’expertise que les entreprises françaises peuvent apporter dans le domaine des services publics locaux. Le Premier ministre a rappelé le plein soutien de la France à l’entrée de la Serbie dans l’Union européenne.

[image: ] 20 juillet 2011 > Arrestation de Goran Hadžić, ancien chef politique des Serbes de Croatie entre 1991 et 1993. Après Ratko Mladic lui aussi écroué le 26 mai 2011, il était la dernière personne inculpée par le Tribunal pénal international pour l’ex-Yougoslavie (TPIY) encore en fuite.

[image: ] 22 septembre 2011 > Regain de tensions entre le Kosovo et la Serbie à propos du contrôle de points de passage douaniers. La mise à feu des postes de contrôle et la mise en place de barrages sur les routes empêchent la reprise des négociations entre Belgrade et Pristina.

[image: ] 2 décembre 2011 > Accord entre Belgrade et Pristina sous l’égide de l’Union européenne, sur la gestion des postes-frontières entre la Serbie et le Kosovo. Cet accord s'il est respecté par les deux partis doit rassurer les populations sur la liberté de circulation et conduire à la levée immédiate des barrages dans le nord du Kosovo.

[image: ] 31 mai 2012 > Tomislav Nikolic, ancien vice président du parti radical, est élu président de la Serbie, forcant Boris Tadic à réviser sa copie.

[image: ] 27 et 28 juin 2013 > La France souhaiterait qu’une date d’ouverture de négociations en vue de l'adhésion future de la Serbie soit fixée par le Conseil européen des 27 et 28 juin 2013, car des progrès significatifs ont été accomplis par les serbes depuis ces dernières années.

[image: ] 22 mai 2014 > Déjeuner du Président François Hollande avec le Président de la République de Serbie, Tomislav Nikolic, au Palais de l’Elysée.

[image: ] 6 et 7 novembre 2014 > Le Premier ministre français Manuel Valls a effectué une visite officielle en Serbie sous le signe du renouveau de l’amitié entre la France et la Serbie.

[image: ] 1er janvier 2015 > Ivica Dačić, ministre de l'Interieur serbe et président du parti socialiste, prend la présidence de l'OSCE (organisation européenne sur la sécurité et la coopération).

[image: ] Avril 2017 > L'ancien premier ministre Aleksandar Vučić gagne l’élection présidentielle en Serbie.







LES PREMIERS PEUPLES

Les premiers peuplements de la Serbie actuelle datent de 8 000 ans. Les sites préhistoriques de Starćevo et Vinća près de Belgrade et celui de Lepenski Vir sur le Danube attestent d’une activité agro-pastorale, organisée autour des cultures de blé. Un artisanat se développe également avec la poterie et le travail du fer. A partir de 3500 avant notre ère, des populations semi-nomades, provenant des steppes de Russie et parlant des langues indo-européennes, s’installent au sud du Danube. Parmi elles, sans doute des Illyriens, travaillant le fer et le bronze, s’installent dans la partie occidentale des Balkans et nouent des contacts avec les villes grecques, grâce au commerce du fer. A l’est du Vardar et de la Morava, en revanche, les peuplades sont sous la domination des royaumes des Daces et des Thraces. Après - 300, les Celtes débarquent, forts de leur supériorité militaire due à la maîtrise du travail du fer qui leur permet la confection d’armes tranchantes. Leur présence est attestée également par le nom romain de Belgrade, Singidunum, qui a pour origine la référence aux Celtes.

Attirés par les métaux et les esclaves, les Romains doivent combattre trois siècles avant de pouvoir s’installer définitivement dans les Balkans. Les Illyriens sont vaincus en l’an 9 de notre ère et le proconsul Crassus s’installe, en l’an 29, à l’est de la Serbie actuelle. Pendant quatre siècles, les Romains bâtissent aqueducs, ponts et fortifications le long du Danube, qui est la frontière de la province de Mésie avec les peuples, dits barbares. Les villes de Naïssus (Niš) et de Sirmium (Sremska Mitrovica) représentent les témoignages les plus frappants de cette époque.

En 395, après la mort de l’empereur Théodose, la séparation de l’Empire romain entre l’Orient et l’Occident provoque une coupure irréversible. La partie orientale de l’empire sera donc tournée vers Constantinople, ce qui reliera les Serbes qui s’installeront dans la Mésie pour longtemps au monde byzantin. La conséquence est territoriale : la frontière entre l’est et l’ouest part de l’intersection entre l’Albanie et le Monténégro actuels, pour remonter jusqu’à Sirmium au nord et suivre ensuite vers l’est la ligne de la Save et du Danube. On peut dire qu’à partir de cette fracture historique, les Serbes seront toujours orientés à l’est. Les coups de boutoir des Goths, des Avars et des Huns sur cette frontière du Danube finissent, après trois siècles d’incursions permanentes, par mettre à bas l’autorité romaine. A partir du Ve siècle de notre ère, et pendant encore trois siècles, les Slaves du Sud, originaires de la Pologne et de l’Ukraine actuelles, arrivent dans les Balkans et peuplent entièrement la région, en refoulant les Albanais à l’extrême sud-ouest et les populations romanes au nord du Danube (ceux qui restent et qui parlent un dialecte roumain sont slavisés). En 626, l’empereur byzantin Héraclius forme, pour venir à bout des Avars, une alliance avec deux peuples installés dans les Carpates, les Serbes et les Croates. La conséquence est double. Les Serbes s’installent sur un territoire allant du Danube à l’Adriatique, mais à l’est de la frontière qui séparait les Empires romains d’Orient et d’Occident. Surtout, ils vont appartenir, après l’évangélisation des moines grecs Cyrille et Méthode, à l’espace chrétien d’obédience byzantine et, après le schisme de 1054, à l’église orthodoxe.



MOYEN ÂGE, L’ÂGE D’OR SERBE



845-1169 : les principautés serbes

La première principauté serbe voit le jour au milieu du IXe siècle, au moment où le Župan (prince) Vladimir profite d’une victoire sur les Byzantins pour créer un Etat réunissant les féodalités qui y avaient concouru. Vladimir et ses successeurs prêteront allégeance aux empereurs byzantins mais, en échange, la Rascie – ce nouvel Etat fondé par Vladimir – sera le siège de la principale Cour de justice dans les Balkans.

Au IXe siècle, les territoires englobés par cet Etat sont la Serbie méridionale et occidentale, l’Herzégovine et le Monténégro actuels. En même temps, l’empereur byzantin envoie les moines Cyrille et Méthode évangéliser les Slaves. Afin de rendre le christianisme accessible aux populations de la région, Cyrille met au point une écriture basée sur l’alphabet grec, bien adapté à la traduction dans la langue liturgique, le slavon, des écritures saintes. Ce sera l’alphabet cyrillique. Il constituera la principale différence entre Serbes et Croates.



1169-1421 : le royaume serbe des Nemanjides

En 1169, Stefan Nemanja devient grand Župan de Rascie. Mettant à profit une querelle de succession chez les Byzantins, il étend les territoires de la Serbie. Ses ambitions se tournent vers le sud et l’est, ce qui permet à son Etat d’englober, à la fin du XIIe siècle, le littoral Adriatique et la Zeta. Il fait également construire les premiers grands monastères serbes, comme Studenica et Ðurđevi Stupovi en Rascie. Son premier fils, Stefan Prvovenčani, devient le premier roi serbe en 1217, titre qui lui est donné par l’empereur byzantin. Son plus jeune fils, Rastko (St Sava), fonde, lui, le patriarcat Serbe autocéphale. Au début du XIIe siècle, les Nemanjides sont à la tête d’un Etat fondé sur une église et une monarchie indépendantes.

Les trois fils de Stefan Prvovenčani – Radoslav, Vladislav et Uroš Ier – continuent d’étendre les territoires du royaume, mais par d’autres moyens : ils mènent une politique de mariages et d’accords diplomatiques avec les Etats voisins. Ainsi, le fils d’Uroš Ier, Dragutin, se marie avec une princesse hongroise. Lorsqu’il abdique en faveur de son fils Milutin, le roi hongrois Ladislas IV lui lègue les régions du Srem, de Mačva et Belgrade. Milutin accroîtra la domination de l’Etat serbe jusqu’au Danube. Son fils, Stefan Dečanski, étend les territoires des Nemanjides à la Macédoine. En 1326, les Nemanjides règnent sur un Etat s’étendant du Danube au Vardar et de l’Adriatique à la Morava. Le fils de Stefan Dečanski, Dušan le grand, portera à son apogée le royaume serbe médiéval.

Ni le nombre ni la richesse architecturale des monastères construits sous leur règne n’ont jamais été égalés depuis. Mileševa et Sopoćani en Serbie centrale, Dečani, Peć et Gračanica au Kosovo et même Hilandar en Grèce restent autant de témoignages de cet art médiéval Serbe porté à sa plus haute expression. Les fresques de l’école de Raška, qui s’est développée aux XIIe et XIVe siècles à travers ces monastères, sont connues pour la dévotion qu’elles témoignent à l’égard du pouvoir temporel.



LA DOMINATION OTTOMANE

La mort du tsar Dušan signifie la désintégration de l’Etat serbe médiéval.

En proie à des luttes intestines, le territoire, qui n’a jamais été stable géographiquement jusque-là, la capitale du royaume ayant même été Skopje sous Dušan, se morcelle en féodalités limitées dans l’espace et en pouvoir : c’est le temps des despotes, alliés un moment contre les Turcs à l’occasion de la chute d’Andrinople, mais incapables de maintenir cette union lorsque ceux-ci remontent vers la Bulgarie.

En 1371, à la bataille de Cernomen, sur la rivière Marica, les despotes Vukašin et Uglješa sont tous deux tués. C’est le début de la conquête ottomane des Balkans.

Bien que certains potentats locaux parviennent à opposer une résistance aux Turcs – comme le fameux Marko Kraljević immortalisé par les chansons de geste – et qu’une coalition de Serbes, Bosniaques et Bulgares inflige une lourde défaite aux Turcs en 1387, ce ne sont jamais que les derniers sursauts. A la bataille du Champ des merles, le 28 juin 1389, même si l’issue de la bataille entre Ottomans et Serbes est contestée par les historiens – il n’y aurait pas eu de clair vainqueur – l’empire serbe a d’ores et déjà disparu. Ensuite, les despotes s’arrachent encore le droit de diriger la Rascie, bien diminuée et en proie aux luttes intestines. La prise de la forteresse de Smederevo en 1459 par les Turcs supprime le dernier symbole du pouvoir serbe et assoit définitivement une ère de près de cinq siècles de domination ottomane commencée 50 ans plus tôt.

Les terres serbes sont, à l’égal des autres dans les Balkans, morcelées en un système nouveau, le vilayet. Ces structures administratives permettent de briser la construction des Etats nationaux et, en même temps, de créer des corps de garde-frontières, les spahis. Pour être propriétaire foncier ou accéder à une position sociale (fonctionnaire, général), il faut se convertir à l’islam. Dans les villes et certaines régions, comme le Sandžak ou le Kosovo, les conversions sont fréquentes et concernent nombre d’Albanais et de Slaves de Bosnie, ce qui ne manque pas de creuser un fossé entre les nouveaux « Beg », installés dans la nouvelle société, et les chrétiens qui n’ont plus aucun droit ni emploi dans l’administration. Les Serbes eux, refusent massivement de se convertir puisque ce n’est pas une obligation, même si les discriminations sont nombreuses. La religion orthodoxe est ainsi autorisée, mais seulement à l’intérieur des églises. De plus, la langue serbe ne peut désormais s’enseigner et s’écrire qu’à la maison ou à l’église, l’orthodoxie devient l’unique dépositaire de la culture serbe.

Restauré par les Ottomans en 1557, le patriarcat de Peć permettra à la culture serbe de se maintenir à travers un réseau très étendu – jusqu’à Pest, en Hongrie ! – d’églises orthodoxes. Tous les cinq ans, dans un certain nombre de vilayet, le sultan organise la conscription obligatoire de garçons entre 10 et 20 ans. Ils sont envoyés à Istanbul, convertis à l’islam et, pour couper tout lien avec la famille, leur nom est changé et on leur interdit de parler leur langue d’origine. Ils vont former le corps d’élite de l’armée – les janissaires – ou bien devenir de hauts fonctionnaires. L’histoire dit ainsi que Soliman le Magnifique était originaire des Balkans ! Malgré des conflits culturels et d’autorité, la période ottomane se caractérise par un certain nombre de progrès. Dans l’empire ottoman, la cohabitation des musulmans et des non-musulmans (orthodoxes, catholiques et juifs) est réglée par un code très strict et donne des résultats contrastés sur le terrain. Les multiples langues locales avec les traditions culturelles qui y sont rattachées font l’objet d’une certaine attention de la part des vizirs, et les autorités religieuses des différentes communautés peuvent se targuer d’avoir une représentation permanente auprès du sultan d’Istanbul. Malgré tout, être Serbe dans l’Empire ottoman signifie, comme pour tous les chrétiens, être corvéable et pour tout dire des sous-hommes, souvent victimes d’exactions. C’est donc bien un paradoxe si les chrétiens et les juifs peuvent pratiquer leur religion dans leurs propres lieux de culte. Les monastères orthodoxes ont ainsi pu prospérer, car ils restaient le seul lieu de liberté et de développement culturel. Enfin et surtout, l’Empire ottoman a su promouvoir une politique sociale habile.

En Serbie et au Monténégro, comme dans la Bosnie voisine, les conversions à l’islam sont le fait de gens simples à qui on offre un moyen d’ascension sociale. Ils peuvent ainsi accéder à des postes élevés dans l’administration et l’armée, devenir maires ou généraux, toujours à condition de se convertir à l’islam. Ces apports culturels et politiques se concrétisent dès le XVe siècle par une architecture ottomane particulière aux Balkans. Les Turcs sont de grands bâtisseurs et leur vision des Balkans est organisée. Ils construisent des édifices militaires et religieux, ainsi que quantité de ponts admirables, presque tous encore visibles. Le long du Danube et de la Morava, on peut voir les vestiges de ces forteresses turques ; dans le Sandjak et au Kosovo, les mosquées au style épuré dressent leurs minarets vers le ciel. Quant aux ponts, il n’est que d’admirer celui de Višegrad, près de la frontière serbe, en Bosnie.

Désireux de retrouver leur autonomie, les Serbes vont résister de différentes manières. Une première révolte a lieu en 1594 dans le Banat, partie ottomane de la Voïvodine, mais le sultan, en représailles, brûle les reliques de saint Sava.

Devant cet échec, les Serbes tentent de créer des groupes de montagnards, les haïdouks, qui harcèleront les garnisons ottomanes. Mais le retrait des rives du Danube de l’armée autrichienne en 1690 oblige les Serbes, qui avaient soutenu les Autrichiens, à fuir l’Empire ottoman.

C’est la grande migration, qui, en 1690 et 1694 voit 200 000 Serbes du Kosovo et de Rascie suivre l’archevêque Arsenije III Crnojević sur les routes et traverser le Danube, par peur des représailles turques. Les Serbes n’ont pas tout perdu, car ils emportent reliques et livres religieux, et installent en Voïvodine patriarcat (à Sremski Karlovci) et centres culturels (à Novi Sad et à Pest). Le traité de Passarowitz (signé dans l’actuelle Požarevac) rejette définitivement les Turcs de la rive gauche du Danube. La Voïvodine voit alors l’établissement de comptoirs serbes, bientôt rejoints par de nouveaux colons venant de toutes les régions de l’empire des Habsbourg : Allemands, Hongrois, Croates, Roumains, Slovaques, Ukrainiens.




Sveti Sava, moine et figure sainte


Saint Sava est connu comme le fondateur de la culture religieuse serbe. Fils cadet du grand Župan Stefan Nemanja, Ratsko est destiné à devenir prince. Il en refuse le titre et le pouvoir et s’enfuit au cours d’une chasse pour rejoindre le monastère grec du mont Athos sous le nom de Sava.

En 1219, il obtient auprès de Constantinople l’autocéphalie pour l’orthodoxie serbe. Il est proclamé archevêque de Žića, qui devient le patriarcat des Serbes : il est donc connu comme le premier archevêque serbe et comme le fondateur de l’église nationale. Il a traduit les premiers textes religieux et écrit les premiers ouvrages religieux serbes. Entre-temps, il aura refondé le monastère de Hilandar, sur le mont Athos en Grèce. Il meurt en 1236.







CRÉATION D’UN ETAT MODERNE

Au XIXe siècle, la Serbie accélère sa marche vers la création d’un Etat moderne. En 1804, a lieu le premier soulèvement serbe, sous la direction de Karadjordje, dit Georges le Noir. De nombreux Serbes vivant de l’autre côté du Danube préparent depuis des années un soulèvement, et Georges le Noir, éleveur de porcs de son état, n’a pas de mal à se faire financer et armer par les riches Serbes d’Autriche-Hongrie. La Sublime Porte ne s’en trouvera pas bousculée, mais c’est une victoire symbolique, qui sera chantée par le poète Dositej Obradović. Cette première rébellion finit par être écrasée en 1813. En 1815, Miloš Obrenović, un notable, mène le second soulèvement, plus efficace, car il finit par être reconnu Prince héréditaire de Serbie en 1817 et aboutit à un statut d’autonomie interne en 1830. Ces soulèvements populaires permettent de poser les bases d’un Etat moderne sur des bases territoriales. Deux dynasties vont se succéder pendant tout le XIXe siècle, les Karadjordjević et les Obrenović. Les Obrenović créent une démocratie de type libérale en Serbie, dans les années 1830 : un parlement de 400 députés et une Constitution fortement influencée par l’Autriche-Hongrie sont rapidement mis en place. Les Karadjordjević, plus francophiles, poursuivent le processus de modernisation à partir de 1842. Au cours de ce siècle, la Serbie s’agrandit considérablement et obtient le départ des dernières garnisons turques en 1867.

En 1875, les Serbes prêtent main-forte aux Bulgares dans leur lutte armée contre la Sublime Porte. Après une guerre de trois ans et devant les protestations des chancelleries occidentales, le sultan accorde l’indépendance à la Serbie. C’est le congrès de Berlin en 1878 qui dessine les frontières des nouveaux Etats balkaniques. Mais c’est justement la question cruciale, celle des frontières, qui va diviser de nouveau. En tant que nouvel Etat, la Serbie a des prétentions territoriales qui entrent en conflit avec les volontés de l’Autriche-Hongrie, notamment sur la question du débouché vers Salonique. En 1830, la Serbie avait étendu son territoire vers le sud. A Berlin, les Serbes n’obtiennent que 150 km2 vers Niš et les sources de la Morava, alors que le Monténégro, grâce à l’appui de la Russie, voit son territoire tripler (vers l’Herzégovine et le Kosovo). Ce sont donc les guerres balkaniques de 1912-1913 qui vont accroître considérablement le territoire serbe. En effet, la victoire définitive d’une alliance contre les Turcs de tous les pays balkaniques permet à la Serbie de reprendre le Sandžak et le Kosovo, et surtout de s’installer en Macédoine.

Cette dernière annexion ne plaît pas aux Bulgares qui considèrent la Macédoine comme devant leur revenir. Ils attaquent sans déclaration de guerre leurs anciens alliés. Ce sera la deuxième guerre balkanique (1913).

Les Bulgares perdent, et l’armée serbe toute-puissante pense maintenant pouvoir aller aider les frères serbes de Bosnie, occupée par l’Autriche depuis 1878 qui a annexé la Bosnie en 1908. Certains officiers, comme le colonel Dragutin Dimitrijević, soutiennent en sous-main l’organisation étudiante serbe de Bosnie, la Main Noire.

Ainsi, Gavrilo Princip, un Serbe membre de cette organisation, assassine le prince héritier du trône d’Autriche, François-Ferdinand, à Sarajevo, le 28 juin 1914. L’Autriche-Hongrie, qui voit là une occasion de poursuivre son expansion vers Salonique et la mer Méditerranée, déclare la guerre à la Serbie. Par le jeu des grandes alliances en Europe, la Première Guerre mondiale vient de commencer...



LA YOUGOSLAVIE MONARCHISTE

La Première Guerre mondiale est tragique pour les Serbes. Ils parviennent à vaincre les Austro-Allemands à deux reprises – batailles de Tser et de Kolubara – fin 1914, mais le retournement des Bulgares en octobre 1915 amène à la retraite.

L’armée, accompagnée de la cour du roi Pierre, traverse à cheval, mais surtout à pied et en plein hiver, les montagnes d’Albanie. Elle est récupérée par l’armée française à Durazzo, sur l’Adriatique. Rejoignant l’armée française d’Orient qui a débarqué à Salonique, l’armée serbe, ou ce qu’il en reste, va livrer des combats très durs en Macédoine. Les troupes franco-serbes commandées par Franchet d’Esperey percent le front et marchent sur Belgrade puis sur Vienne. En 1918, le bilan est terrible : 28 % de la population serbe a péri pendant la guerre.

Dès 1917, des négociations menées par les puissances occidentales se déroulent entre représentants du gouvernement serbe en exil, intellectuels croates et monténégrins. Elles aboutissent à la création, en décembre 1918, du royaume des Serbes, Croates et Slovènes. Les Serbes, qui rêvent d’une grande Serbie, se laissent aller à l’idée de l’unification des Slaves du Sud. L’Etat serbe en exil est en position de force. Mais en 1918, tout doit être renégocié. La déclaration de Genève prévoit que tous sont sur un pied d’égalité. Mais Alexandre, le régent, refuse de ratifier. Rapidement, il a gain de cause ; la dynastie régnante sera celle des Karadjordjević.

En 1921, le royaume devient un Etat centralisé et parlementaire sur le modèle français : on cherche à forger un sentiment national yougoslave.

D’autant plus que la Constitution adoptée a été créée par des juristes français et donne des libertés aux minorités. Si au début cela fonctionne, notamment parce que les Croates jouent le jeu, ils se lassent. Car le régime n’est en réalité qu’une démocratie de façade. En 1928, trois députés croates sont abattus en plein parlement par un radical Serbe. En janvier 1929, le roi Alexandre suspend la Constitution et proclame sa dictature personnelle. Il renomme le royaume des Serbes, des Croates et des Slovènes qui devient la Yougoslavie, ce qui signifie « pays des Slaves du Sud ».

Le leader du Parti paysan croate est emprisonné et bon nombre de politiciens émigrent.

Enfin, des mouvements séparatistes voient le jour. Ainsi, Ante Pavelić, du Parti du droit croate, part en Italie pour créer son mouvement oustachi. Cet activisme séparatiste débouchera sur l’assassinat du roi Alexandre, à Marseille, en octobre 1934. La régence du prince Paul est plus souple et institue 9 banovines, ou régions historiques.

Mais cela ne comble pas les aspirations croates et le Premier ministre Cvetković signe avec les partis croates le Sporazum – l’Entente – en août 1939. La banovine de Croatie englobe dès lors, outre la Croatie, la Slavonie, la Dalmatie et même une partie de la Bosnie ; par ailleurs, les Croates ont un gouverneur (ban) et une assemblée (sabor) autonomes. Mais c’est trop tard car beaucoup veulent l’indépendance. La Seconde Guerre mondiale sera l’occasion de cette revanche pour la frange des Croates les plus radicaux. Ante Pavelić déclare l’indépendance en avril 1941 et accueille à bras ouverts l’armée allemande, alors que celle-ci entrera à Belgrade dans une ville déserte. Le 27 mars 1941 survient le coup d’Etat du général Simović qui s’insurge contre le pacte signé par le régent Pierre, sous la pression de l’Allemagne, deux jours plus tôt. A la nouvelle de ce pacte, la population de Belgrade sort dans la rue en scandant : « Plutôt la mort que le pacte. » L’armée royale sera néanmoins défaite, Belgrade bombardée, et la Serbie deviendra un Etat collaborateur avec le général Nedić à sa tête.

Le soulèvement serbe débute à l’été 1941. Les royalistes se regroupent dans les maquis de Serbie orientale, sous la bannière du ministre de la Défense du gouvernement en exil, le général Draža Mihailović. Il est à la tête du mouvement Tchetnik, du nom des groupements de combattants d’avant 1914 contre les Turcs. Sa lutte contre les Allemands est féroce, mais ses troupes dépassent leurs missions : les Tchetnik serbes, devenus ultranationalistes, règlent de vieux comptes avec les Croates en Herzégovine et déciment les musulmans en Bosnie orientale. Ils tentent de former un territoire ethniquement pur. Puis, petit à petit, leurs ennemis deviennent les communistes. De leur côté, les Oustachis, qui avaient installé un véritable Etat clérico-fasciste en 1941, en Croatie, mènent une lutte sans merci contre les Serbes. Pavelić affirme qu’il faut « convertir un tiers des Serbes, en expulser un tiers et éliminer le dernier tiers ». Il mettra cette politique en pratique, notamment dans le camp de concentration de Jasenovac où, entre 70 000 et 700 000 – le chiffre n’est toujours pas certain selon quel côté où l’on se place – Serbes, Roms et Juifs seront exécutés pendant la guerre. C’est ainsi qu’au milieu d’une haine grandissante entre frères yougoslaves, les communistes s’imposent comme une évidence avec leur idée de fraternité et leur lutte antifasciste. C’est la seule force qui n’est pas d’inspiration nationale : beaucoup de Monténégrins ou Serbes de Bosnie et Croates en font partie. Le 29 novembre 1943, dans la ville de Jajce, en Bosnie, les résistants communistes, commandé par Tito, qui est déjà un chef vénéré, décident de créer une fédération de six républiques, lors du deuxième conseil de l’Avnoj (Conseil antifasciste de libération nationale de Yougoslavie).




L’alliance entre la France et la Serbie


La Première Guerre mondiale est aussi le début d’une solide amitié entre Serbes et Français. En décembre 1915, une mission militaire française remet sur pied une armée serbe affaiblie, en proie aux maladies et qui a été récupérée par l’armée française après un dur exode. A partir de février 1916 s’installent dans la rade de Salonique l’armée française d’Orient et l’armée serbe qui, face aux Austro-Allemands, lutteront main dans la main. En 1916, c’est la victoire de Monastir – la première de l’Entente – et en septembre-octobre 1918, Franchet d’Esperey et le voïvode Putnik libèrent la Macédoine puis la Serbie et arrivent aux portes de Trieste. Les Français restent sur le Danube jusqu’en 1921, laissant des souvenirs forts en Serbie.

En France, durant la guerre, Clemenceau organise un jour annuel des enfants serbes dans les écoles, car beaucoup sont réfugiés en France. Le but est de réunir des fonds. Certains sont envoyés alors en Algérie, le temps que la guerre s’achève.

En 1934, le sculpteur Meštrović réalise un monument dédié au peuple français et une chanson est écrite en l’honneur des navires français qui ont récupéré les restes de l’armée serbe en 1915. Lorsqu’en 1986, une troupe de théâtre décide de jouer une pièce sur le thème du front de Salonique, en plantant sa tente dans tous les villages libérés par Franchet d’Esperey 70 ans auparavant, elle rencontre un grand succès.

Depuis, l’amitié franco-serbe ne s’est jamais démentie. Au niveau politique, mais aussi dans le cœur des Serbes, qui considèrent toujours que la France a sauvé la Serbie.







LA YOUGOSLAVIE COMMUNISTE

La Yougoslavie de Tito est donc fondée en 1945 sur le principe de l’égalité totale entre cinq peuples constitutifs, désormais les Slovènes, les Croates, les Monténégrins, les Serbes et les Macédoniens. Les musulmans seront reconnus un peu plus tard. Chacune de ces nations inscrites dans la Constitution dispose d’une entière souveraineté à l’intérieur de sa république : parlement, gouvernement, système scolaire. Le texte constitutif va même jusqu’à prévoir en cas de nécessité un droit de... sécession ! L’idée est qu’il faut tourner la page de la monarchie centralisatrice d’avant-guerre. Mais le Croate Tito, en bon stratège politique, y voit aussi une façon d’affaiblir numériquement le poids des Serbes dans cette nouvelle fédération, comme le montrent plusieurs signes après la guerre. A l’intérieur de la république de Serbie sont créées les provinces autonomes de Voïvodine et du Kosovo, où chacune des 26 nationalités se voit accorder des droits culturels importants. A l’inverse, les Serbes, qui se trouvent du jour au lendemain dans des républiques où ils sont minoritaires – Croatie et Bosnie – se sentent posséder moins de droits. C’est que Tito, qui dirige le parti communiste yougoslave à la soviétique, veut empêcher une répétition de l’histoire et l’hégémonie serbe sur la deuxième Yougoslavie. Cette politique marquée dès 1946 se double d’une épuration féroce pendant trois ans. Les Allemands de Voïvodine en sont les premières victimes.

En 1948, le dirigeant communiste dit non à Staline et à sa proposition d’intégrer le bloc de l’Est. Cette décision est une catastrophe pour une bonne partie des militants et dirigeants communistes dont la plupart s’étaient battus avec l’espoir de créer une véritable Internationale ouvrière et non pour accoucher d’un communisme étroit et national : au Monténégro par exemple, les affiches à la gloire de Staline sont encore nombreuses en 1948. Tito, dans cette situation houleuse, va être jusqu’au-boutiste. Il fait exécuter de grands dirigeants de la résistance communiste.

Par ailleurs, il ouvre un camp en mer Adriatique, sur une île déserte au large de la côte Adriatique : Goli Otok, où sont envoyés de nombreux communistes qui refusent de réviser leur position pro-stalinienne.

Ce sont ensuite les années heureuses yougoslaves. Ayant renoncé à la collectivisation des terres, Tito semble réussir le rassemblement de tous ces peuples. Le pays se développe et compte sur la scène internationale. Tito est notamment le fondateur du mouvement des non-alignés, en pleine guerre froide.

La nouvelle Constitution de 1974 apporte d’importants changements dans le système fédéral institué en 1945. Et si la Yougoslavie est la plus prospère, et le moins communiste des pays de l’Est, la Constitution de 1974 démontre une nouvelle fois les tergiversations du vieux maréchal. Après avoir limogé l’omnipotent Ranković, ministre de l’Intérieur, en 1966, parce que celui-ci mate de force les revendications identitaires des différents peuples, Tito leur donne du poids. Ainsi, la Yougoslavie titiste aura tenté en permanence d’unifier, avec les maîtres mots « unité, fraternité » alors qu’elle n’y aura jamais tout à fait cru.




Goli Otok, le premier camp « à la chinoise »

De 1949 à 1956, l’un des plus importants camps politiques du monde communiste est ouvert par Tito. Destiné à rééduquer les pro-staliniens, après la rupture avec Staline, le camp était situé sur l’île Nue, une bande rocailleuse perdue dans l’Adriatique. On estime à 30 000 le nombre de prisonniers qui seront forcés d’y abjurer leur fidélité à Staline par tous les moyens : supplice de la brouette, pelotons d’exécution factices et séjours prolongés dans des fosses. Le but n’y était pas d’exterminer donc, mais de rééduquer les opinions politiques. Les prisonniers viennent de partout en Yougoslavie. L’atmosphère d’oppression se détend petit à petit au début des années 1950, et Tito finit par fermer le camp en 1956. Le bagne, construit par les prisonniers, ne sera pas abandonné pour autant. Dès 1955, il accueille, dans de meilleures conditions, des prisonniers de droit commun. Devenu prison classique, Goli Otok fonctionnera jusqu’en 1988.






Le cas du Kosovo et le début de la fin

La province autonome du Kosovo, comme celle de Voïvodine, se voit donc attribuer en 1974 des pouvoirs étendus. Les lois qui sont votées par leur parlement respectif sont égales aux lois de la république de Serbie. Surtout, elles comptent chacune pour une voix dans les instances fédérales qui donc en comptent désormais huit. La position de la Serbie en ressort donc affaiblie.

Mais le Kosovo est depuis longtemps le théâtre d’antagonismes entre Serbes et Albanais qui y sont petit à petit devenus majoritaires, à la faveur des soubresauts de l’histoire. En 1981, les affrontements entre manifestants albanais et police serbe font plusieurs dizaines de morts. Ce contexte troublé n’arrange pas les relations entre Serbes et Albanais.

L’arrivée de Slobodan Milošević à la tête de la république de Serbie ne va pas arranger les choses. Membre très jeune de la Ligue des communistes de Yougoslavie, ce Monténégrin, comme il se définit lui-même lors des recensements, né à Požarevac en 1941, est un vrai apparatchik même s’il a fait carrière un temps à l’étranger dans la banque. Parvenu à la tête de la Ligue communiste de Serbie en 1987, il entame une « révolution bureaucratique » au sein de ses instances. La conséquence est l’annulation des statuts particuliers des deux provinces autonomes en 1989 et une reprise en main par la force, y compris constitutionnelle, du Kosovo.

Les autres républiques s’inquiètent de la place que prend Milošević. Ailleurs, les régimes communistes tombent les uns après les autres. En janvier 1990, le XIVe Congrès de la Ligue communiste yougoslave abolit le rôle dirigeant du parti et autorise la tenue d’élections multipartites. Milošević, qui s’est imposé en Serbie comme seul maître à bord, tente, lors de ce même congrès, de dominer la fédération. Les délégations croates et slovènes quittent le congrès. La Yougoslavie a cessé d’exister. Son plan a échoué : cette province, c'est auto-proclamé indépendante et est désormais sous le contrôle de la communauté internationale par l'intermédiaire de l'EULEX.



L’EXPLOSION DE LA YOUGOSLAVIE

En Croatie, des barricades sont érigées par la police locale serbe dès l’été 1991, car la nouvelle Constitution croate inquiète la minorité serbe. Cette forte minorité est armée par Milošević, et des milices serbes attaquent le territoire croate, notamment à Vukovar. Ce sera le début d’une vraie guerre. Les Croates finiront par reconquérir la Krajina contrôlée par les Serbes en août 1995. Ce sera l’exode pour 300 000 Serbes. En Bosnie-Herzégovine, les Serbes avaient déjà créé des régions autonomes et procédé à des élections dans ces régions, lorsqu’en mars 1992, ils boycottent le référendum sur l’indépendance de la Bosnie et, immédiatement, encerclent Sarajevo. La guerre, qui durera trois ans et fera plusieurs dizaines de milliers de victimes, sera dès le départ une guerre de nettoyage ethnique. Les forces sous le commandement du général bosno-serbe Mladić mènent une guerre sale qui culminera avec le massacre de Srebrenica en juillet 1995.

Le conflit se termine par les accords de Dayton : 49 % du territoire revient à la Republika Srpska (ou : République Serbe) et 51 % à la fédération croato-musulmane. La Bosnie-Herzégovine est divisée.

La troisième Yougoslavie voit le jour le 27 avril 1992 : elle est constituée de la Serbie et du Monténégro et se nomme simplement République fédérale de Yougoslavie. Créée par dépit puisque la Yougoslavie de Tito n’existe plus, elle regroupe les deux seules républiques sœurs. Slobodan Milošević est réélu président de Serbie, puis de RFY ; il est définitivement l’homme fort de la scène politique serbe et règne d’une manière autocratique sur les décombres de ce qui fut un grand pays, jusqu’aux élections d’octobre 2000.

Mais ce qui reste de la Yougoslavie est exsangue. L’embargo international et le « système » Milošević ont durablement ruiné la Serbie.

L’autre question qui monte en puissance dans les années 1990 est celle du Kosovo. Depuis 1990, les Albanais, qui sont désormais près de 90 % de la population de la province serbe refusent de participer aux consultations organisées par le gouvernement de Belgrade qui a instauré une véritable ségrégation et a supprimé toute autonomie politique : recensement de 1991, référendum de 1992 et toutes les élections nationales de la république de Serbie sont boycottées. Ils choisissent, en 1992, Ibrahim Rugova (décédé en 2006), seul candidat en lice, comme « président de la république du Kosovo » proclamée lors d’un référendum clandestin. La société s’organise de façon parallèle, avec des écoles et des hôpitaux clandestins, puisque Milošević a licencié 6 000 enseignants albanais. Le gouvernement du Kosovo en exil veut l’indépendance, refusée par Belgrade. En 1998, apparaît un mouvement indépendantiste plus radical, l’UCK. Formé de militants venant d’horizons divers, sans réel lien avec l’Albanie voisine, mais soutenus par la diaspora albanaise, ils entament la lutte armée dans la vallée de la Drenica, à l’été 1998. La police serbe répond, souvent violemment. C’est l’escalade.
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